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Un Churchill français ?
L e 13 mai 1940, lors de son discours d’investiture 

au poste de premier Ministre, Winston Churchill 
déclarait : « Je n’ai à vous offrir que du sang, de la 
sueur et des larmes ». A ma connaissance, c’est le 
seul chef d’Etat qui ait pu accéder (et rester) au 
pouvoir avec pareille promesse ! Je m’interroge à 

présent : et si l’histoire se répétait, cette fois en France, dans 
des circonstances certes bien différentes ? En six paragraphes, 
j’aimerais revenir sur certaines thématiques ; elles supposent 
qu’on explique clairement au peuple de France où on veut le 
mener, en posant comme postulat qu’il est tout à fait capable 
de le comprendre, ce que le dernier résultat de la Primaire de 
la Droite et du Centre semble avoir partiellement démontré. 
Premièrement : du rôle de l’Etat. Est-ce trop demander 
qu’il assume uniquement ses fonctions régaliennes, à savoir 
l’éducation, la santé, la justice et la défense ? A défaut, on 
aboutit à ce paradoxe que chaque corporation se tourne 
vers lui comme le sauveur susceptible de distribuer des 
milliards que nous n’avons pas et, simultanément, les 
mêmes viennent se plaindre de son interventionnisme 
qui s’exprime forcément à grand renfort de 
règlementations et d’impôts toujours réinventés… 
J’attends ce Churchill français qui rendra l’Etat plus fort 
et plus cohérent sans se soucier de tous les professionnels 
de la mendicité ou des statuts périmés. 
Deuxièmement : des collectivités locales. Indépendamment 
de leurs mérites réels ou supposés, les différentes lois de 
décentralisation ont toutes entériné le contrôle a posteriori 
des engagements de dépense, travers maintes fois dénoncé 
par la Cour des Comptes. Il est évident que des folies 
budgétaires ont eu lieu et qu’il a bien fallu les combler par de 
nouveaux impôts décidés au niveau local. Cette anomalie due 
à un Etat qui s’en lave les mains et à des féodalités désuètes 
doit être corrigée ; des dotations, oui, des dépassements 
non ! J’attends ce Churchill français qui saura rétablir un peu 
d’ordre dans la maison France, ne serait-ce qu’en imposant le 
contrôle a priori. 
Troisièmement : de la République. Le président ne peut pas à 
la fois fixer le cap, être le garant d’une vision à long terme et 

garder les mains dans le cambouis des affaires quotidiennes. 
Ce retour aux fondamentaux de la Ve République m’apparaît 
essentiel. J’attends ce Churchill français qui saura redéfinir le 
cadre républicain, qui fera de nouveau vivre nos institutions 
et qui, élu pour un seul mandat, n’aura pas à se soucier de sa 
réélection mais bien du sens de son action. 
Quatrièmement : de la Nation. Le Larousse la définit ainsi :  
« Ensemble des êtres humains vivant dans un même territoire, 
ayant une communauté d’origine, d’histoire, de culture, 
de traditions, de langue et constituant une communauté 
politique ». La France de 2016 ressemble de plus en plus 
à une juxtaposition de communautés et, osons le mot, 

d’égoïsmes qui s’efforcent de s’affranchir de ce creuset 
originel. J’attends ce Churchill français qui ne trahira pas 
sa propre Nation au bénéfice improbable d’un « machin » 
devenu incontrôlable, tellement multi-tout qu’il n’est plus que 
l’ombre de lui-même. 
Cinquièmement : de l’économie et du chômage. En la matière, 
tout ou presque aurait déjà été essayé, avec les résultats que 
l’on sait ; nous sommes devenus les mauvais élèves d’une 
Europe elle-même déjà bien malade. On ne pilote pas un pays 
comme une formule 1 et les adeptes du « y’a ka faut qu’on » 
seraient bien avisés de s’en souvenir. J’attends ce Churchill 
français qui osera expliquer qu’il nous faut désormais 

travailler 39 heures par semaine 
tout en étant payé 35 et ce 
uniquement pour rattraper 
notre retard sur nos principaux 
concurrents en Europe ; il saura 
expliquer qu’en travaillant plus,      
en chômant moins, la collectivité pourra réduire les impôts. 
Ce n’est là ni du sang, ni des larmes, juste un petit peu plus 
de sueur. Et tant pis pour les fanatiques des fameux avantages 
acquis qui devront être mis au pas et se calmeront après un 
ou deux mois de grèves avec des bulletins de paye à zéro. 
Sixièmement : de la solidarité. S’il y a un domaine où le monde 
entier nous regarde, c’est bien celui de notre fameux modèle 
social et c’est tant mieux. Encore faut-il avoir les moyens de 
le sauvegarder ! Car les abus sont légion : citons le chèque 
en blanc donné à chaque citoyen sur la Sécu qui, bonne 
fille devenue un peu bébête, traite sur un pied d’égalité un 
petit rhume comme une affection grave; citons également 
les allocations familiales versées à des familles où la 
polygamie de fait est avérée ; citons les retraites versées 
à des centenaires algériens dont personne ne vérifie 
l’existence… Je m’arrête là car cette litanie des dérives 
serait trop longue ici. J’attends ce Churchill français qui 

n’hésitera pas à trancher en faveur de l’intérêt national, 
rappelant sans cesse qu’il n’est de grandeur pour une Nation 

que dans ses efforts collectifs équitablement répartis. 
Au temps de Churchill, la Grande-Bretagne était en guerre. 
Mais aujourd’hui, en France, ne sommes-nous pas en guerre 
contre des institutions dévoyées, contre le chômage, contre 
les gabegies de toutes sortes, contre le délitement de notre 
identité, contre cette déresponsabilisation des citoyens, etc. ? 
La réponse sera dans les urnes au printemps prochain.

D’ici là, je souhaite un joyeux Noël à tous nos amis lecteurs, 
avec une pensée émue pour celles et ceux qui le vivront seuls 
dans la dignité de leur silence.

de Jean-Pierre Collard

« J’attends  
le Churchill français 
qui n’hésitera pas à 

trancher... »
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Elle est pas belle 
ma ville
Par Jeanne Vernay

Chocolat, quand 
tu nous tiens… 
Les fêtes de Noël approchant, pour le bonheur des 
petits mais aussi des plus grands, j’ai apprécié, dans 
mes déambulations dijonnaises, de pénétrer pour la première 
fois chez le récent chocolatier-pâtissier installé dans l’une des 
rues emblématiques du centre-ville. Au 3 de la rue Verrerie 
plus précisément, notre célèbre Chouette possède depuis le 
18 octobre dernier un nouveau voisin : Jonathan Pautet, dont 
vous ne pourrez pas manquer les initiales blanches ou 
bleues inscrites en lettres majuscules sur fond noir 
(chocolat). Chocolats, tablettes, macarons, escargots, 
pralinés, pâtisseries, confiseries… vous en verrez 
de toutes les couleurs. Tout comme avec la 
Chocolaterie de Bourgogne, rue Piron, dont 
je suis une adepte inconditionnelle, voilà un 
magasin à déguster. Le centre de Dijon 
ne possède pas moins de 7 artisans 
chocolatiers… Quand l’on vous dit 
que la Cité internationale de la Gas-
tronomie se dessine peu à peu !

Sultane 
vous fait 
belle
Allez, pour nous les femmes – 
et simplement pour nous, n’en 
déplaise à nos amis les « bêtes 
à poils » ! Si vous cherchez 
une adresse dijonnaise capable 
de sublimer votre visage pour 
le Réveillon, n’hésitez pas à 
vous rendre passage Darcy où 
vient d’ouvrir une nouvelle en-
seigne d’esthétique : Le Regard 
de Sultane. Parmi les spécialités, 
l’épilation au fil et le maquillage 
permanent des sourcils qui nécessite 
la possession de diplômes garantissant 
une efficacité et une dextérité irrépro-
chables tout en permettant un dessin 
plus précis… Sultane, qui a donné le nom 
aux lieux, vous accueillera avec le sourire et 
vous conseillera pour être la plus belle. Et pas 
que le soir du Jour de l’An ! Victor Hugo, qui évo-
quait dans son poème Clair de Lune le regard de la 
Sultane, aurait sans conteste apprécié… Même si cette 
enseigne est destinée à la clientèle féminine et même si 
l’auteur des Misérables portait la barbe !

Une boutique qui vous 
donne la pêche 
Moi qui suis une afficionado de l’Espagne, et de l’Andalousie 
plus précisément, j'ai un penchant naturel pour les produits 
nés des olives.  Aussi, lorsque j’ai vu fleurir une toute nouvelle 
boutique au 4 de la place des Ducs appelée La Pêcherie de 
l’Olivier,  je m’y suis précipitée.  J’y ai découvert des (petits) 
bidons d’huile d’olive bio made in France, nature ou aromatisé, 
aussi appétissants les uns que les autres. Tout comme des 
tapenades, des vinaigres à la pulpe de fruit ou bien des 
conserves de la Compagnie bretonne du poisson de Saint-
Guénolé… Que ce soit pour vous ou bien pour vos proches, 
si vous n’avez pas encore (comme moi) terminé vos cadeaux 
de Noël, vous trouverez peut-être votre bonheur dans cette 
nouvelle boutique qui saura vous donner… la pêche !   

Sur les traces  
de Jack London
Le froid est arrivé mais la neige prend du retard – au 
moment où nous écrivions ces lignes. Dijon n’a pas 
encore revêtu sa tenue blanche. Que les automobilistes 
nous pardonnent , un bon Noël en famille se déroule 
souvent avec le manteau blanc. Si tel n’est pas le cas, 
vous pourrez toujours emmener vos enfants dans le   

 Grand Nord. 

Et pas besoin de prendre l’avion pour cela… Afin de fêter Noël 
comme il se doit, le Jardin des Sciences organise, en effet, le 21 
décembre différentes animations sur le thème « entre chiens 
et loups » (renseignements et réservations au 03 80 48 82 00 
et sur www.dijon.fr). Plus de trente chiens de traîneaux et leur 
musher de l’Ecole comtoise seront notamment présents de 10 
heures à 17 heures au parc de l’Arquebuse. Histoire de vous 
donner goût à la piste blanche… Ce n’est plus Victor Hugo mais 
Jack London et son éternel Appel de la Forêt que vous serez 
tenté de relire pour l’occasion !

Le marché… on line
Nombre de mes amies geek et adeptes des courses en ligne 
doivent savoir que, maintenant, le marché de Dijon s’y met. Eh 
oui, la grande distribution n’est plus seule ! La Conciergerie 
des Halles est née et ce, afin de faire le marché à votre place. 
Là aussi, vous faites vos choix sur le net et soit vous décidez 

d’aller quérir vos courses sur le nouveau stand de la concier-
gerie, soit vous faites livrer à domicile. Objectif des créateurs : 
défendre, par ce nouveau service, le petit commerce, les cir-
cuits courts et l’alimentation de qualité. Le marché de Dijon, 
ouvert, rappelons-le, les mardi, jeudi, vendredi et samedi, se 
retrouve ainsi à portée de clic !  
Renseignements sur www.conciergerie-des-halles.com  

Les supporters  
de l’OM… embrumés
Comme supportrice du DFCO, j’aurais véritablement savouré 

que notre équipe s’impose face à l’OM samedi 10 décembre. 
Mais le rectangle vert et Bafetimbi Gomis, grâce à son 

but à la 87e minute, en ont décidé autrement et 
mon équipe de cœur a été battue 2 à 1. Dans le 

brouillard et le froid… Programmé initialement 
le vendredi soir, le match a été reporté pour 

cause de visibilité trop faible. Le stade était 
dans le brouillard… Comme, à mon avis, 

nombre de supporters marseillais qui, 
l’après-midi, s’étaient légèrement 

embrumés l’esprit. J’en ai croisé 
quelques-uns, bières à la main, 
place Grangier et ils avaient déci-
dé de faire la fête… bien avant 
le résultat final. Ils auront dû 
patienter jusqu’au lendemain 
pour voir les joueurs olym-
piens sortir victorieux. Dans 
le brouillard à nouveau !  

Après les 
rennes… 
les motos
Dimanche 12 décembre, j’ai 
moi aussi cru avoir abusé 

des mêmes liquides que les 
supporters marseillais. Il faut 

dire que la vision que j’ai eue 
dans les rues de Dijon avait de 

quoi surprendre. Des centaines 
de Pères Noël à moto ! Vous vous 

imaginez tout de même le choc, moi 
qui ai toujours cru, et qui croit en-

core au mode de transport traditionnel 
du bonhomme rouge à barbe blanche. A 

savoir le traîneau tiré par les sempiternels 
rennes… Point de rennes mais de superbes 

cylindrées cette fois-ci. Renseignements pris, il 
s’agissait du défilé de l’association des Pères Mo-

tards qui se mobilise pour les enfants malades lors 
des fêtes de fin d’année, en leur offrant, notamment, des 

cadeaux. Après avoir déposé leurs présents au garage NR 
Parts Racing à Fixin, ils ont fait vrombir leurs chevaux dans les 
rues dijonnaises. On n’arrête pas le progrès !   

Sapin élyséen… 
Terminons, période oblige, par une histoire de sapin. Comme 
information (de taille) en cette période de Noël, vous avez 
certainement dû voir les images de l’embarquement sur une 
péniche dans le port fluvial d’Auxerre du grand sapin qui ornera 
la cour de l’Elysée. Un transport fluvial pour « un cheminement 
éco-responsable ». François Hollande a fait perdurer cette 
jeune tradition née en 2007 sous Nicolas Sarkozy. Et c’est une 
nouvelle fois le made in Bourgogne qui a été à l’honneur : c’est, 
en effet, un sapin Normann du Morvan que les visiteurs de la 
présidence française pourront découvrir. 22 ans, 2 tonnes, 11 m 
de haut, 4,5 m d’envergure… telles sont ses principales caracté-
ristiques. Affublé de 4000 objets de déco et de 2000 mètres de 
guirlandes (précisées basse consommation !), il sera doté de ses 
plus beaux atours pour le dernier Noël de François Hollande à 
l’Elysée… Cette ultime brève avant le 25 décembre est l’occa-
sion pour moi de vous souhaiter un joyeux Noël ! 
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-20%
sur tous les accessoires  

d’aide à la  
communication(3)

Essai(2)

gratuit  

de 2 aides 
auditives 

Bilan 
auditif(1) 

 
gratuit

-200 € 
sur l’achat 

de 2 aides auditives(4)

(1) Test à but non médical (2) Essai sur prescription médicale, moyennant le versement d’un dépôt de garantie restituable au terme du prêt. (3) Hors 
piles et produits d’entretien et hors accessoires de connectivité, dans la limite des stocks disponibles. Crédits photos : Sennheiser, Doro, Gemarc. 
(4) Sur présentation du coupon. Sur un appareillage en stéréophonie, soit 100€ de remise par aide auditive. Hors appareillage CMU, non cumulable 
avec toute offre promotionnelle en cours ou accord mutuelle spécifique.

amplifon vous souhaite de

Joyeuses fêtes de fin d’année
Appelez dès maintenant le 

03 80 33 00 00
pour prendre rendez-vous 
avec le centre Amplifon 
le plus proche de chez vous.
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DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy
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CHENOVE
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ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin 
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DIJON MANSART
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FONTAINE 
D’OUCHE
C. Cial de la Fontaine d’Ouche  
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L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon

Q uel est le point commun entre 
François Hollande et le Père Noël ? 
Aucun, direz-vous. Tant pis, vous avez 
faux ! Aucun des deux n’est entré 
dans la légende des Siècles, au titre 
de simple piéton. Le bonhomme 

Noël se déplace en traîneau et François Hollande 
en scooter… Reste que tous deux ont quelque 
chose du Pharmacos de la Grèce Archaïque, jeté 
chaque année à la mer pour laver de tous leurs 
maux les états-cités. Venons-en justement à notre 
bonne ville de Dijon et à son passé assez récent : en 
novembre 1951, jugé par le Clergé de Dijon comme 
usurpateur et avatar païen de Saint-Nicolas, le Père 
Noël  fut brûlé sur le parvis de Saint-Bénigne. Et ce, 
devant quelque 250 galopins à qui on interdisait de 
croire que le Bonhomme Hiver fût « descendu du 
ciel », comme le dit la chanson ! Certes, Papa Noël 
est bel et bien citoyen américain, né à la fin du XIXe 
dans ces Etats-Unis : à l’époque, sa casaque et son 
pantalon bouffant étaient de couleur verte. Un peu 
plus tard relooké par Coca-Cola pour « faire de la 
réclame », le voilà métamorphosé en homme-sand-
wich et entrant dans le cercle… rouge. L’impie 
made USA fut donc voué aux feux de l’enfer par 
une Eglise de 1951 qui « voulait rétablir la vérité » 
 au bénéfice des crèches, véritables symboles du 
catholicisme, mais désormais bannies des écoles de 
la République. 
Et, c’est là qu’intervient un an plus tard après 
l’autodafé du Père Noël à Dijon, l’immense Claude 
Lévi-Strauss. En médecin-légiste du Père Noël, il 
pratique l’autopsie, affirmant que c’est un person-

nage « déviant » de l’initial St Nicolas : les pays latins 
et catholiques avaient mis jusqu’à la fin du XIXe sur 
un piédestal ledit saint, honoré comme rédempteur 
d’enfants. Alors que les pays anglo-saxons le dé-
clinent en version Dr Jekyll and Mr Hyde : le temps 
d’Halloween – où les enfants jouent les morts et se 
font les exacteurs des adultes, et la période de Noël 
– où le Père Christmas exalte la vitalité des enfants 
en les comblant de cadeaux. Bravo ! Plutôt bien joué 
dans le ciel et la terre de la marelle du structura-
lisme ! 
Les choses en sont-elles restées là ? L’installation 
de crèches autorisée par le Conseil d’Etat dans 
certains lieux se fait-elle sans guerre ? Que nenni. La 
faute à qui ? A ceux qui croient au ciel et à ceux qui 
n’y croient plus ? A Coca-Cola qui préfère désor-
mais les stars d’Hollywood ? La faute à ? Bien, vous 
donnez votre langue au chat botté ? « La faute, la 
très grande faute » à une société occidentale qui 
devient multiculturelle – ce qui devrait se traduire 
par un enrichissement des esprits, autrement dit 
un « Plus ». Mais qui – par sa coupable prudence, 
son absence de réflexion humaniste – se traduit 
par un grand « Moins ».  Ainsi de grands hôtels de 
luxe, des hôpitaux, le siège de moult entreprises ne 
décorent plus leurs façades et leurs halls d’entrée 
en raison de la Nativité et des Fêtes de Noël, mais 
au nom d’une « Fête de l’Hiver ».  Verglas ou pas le 
25 décembre, notre monde des croyances et de nos 
mythes fondateurs est en train de déraper … 

Marie-France Poirier 

Formule Du Midi du lundi au vendredi

Plat Du Jour: 11€

PIZZA À EMPORTER 9,60€

l'aqueduc

9 rue de L'Aqueduc. 21121 Ahuy

tel :  03 80 55 08 51
Ouvert du Lundi au Samedi 

(fermé le dimanche, lundi soir et mardi soir)

w w w.laqueduc.com

Chiffres
Les élus du conseil 
départemental se 
sont prononcés les 
12 et 13 décembre 

sur le budget primitif 2017. La majorité présidée 
par François Sauvadet a présenté un budget (en 
mouvements réels) de 617,2 M€. Les dépenses 
de fonctionnement s’élèvent à 465,1 M€, 
affichant ainsi une baisse de 4,63% par rapport 
à celles de 2016. Les capacités d’investissement 
sont de 75 M€, alors que la Dotation globale 
de fonctionnement atteint 70,8 M€, ce qui a fait 
dire à François Sauvadet : « C’est une baisse 
historique des dotations de l’Etat qui s’élèvera à 
28 M€ pour 2017, ce qui correspond à 20 points 
d’impôt dans notre département ! »

Et si nous vous par-
lions cinéma… Pour 
revenir sur une 
question qui a déjà 
fait couler beaucoup 
d'encre ces derniers 

mois, mais là,  les réactions locales 
devraient être moindres à la lec-
ture de cette brève puisque 
nous vous annonçons l’ouver-
ture d’un multiplexe à… Cha-
lon-Sur-Saône. Ce complexe 
de 1600 sièges porté par le 
groupe Mégarama verra, en 
effet, le jour au Sud de la 
cité chalonnaise. D’un coût 
d’environ 10 M€, ce projet 
comprendra, notamment, 
une salle principale, bapti-
sée Horizon, qui sera sus-
ceptible d’accueillir quelque 
450 spectateurs.

Tel est le nombre d'entreprises originaires 
de Bourgogne Franche-Comté qui ont 
participé au MIDEST les 6 et 9 décembre 
derniers à Paris Nord Villepinte. Rappelons 
qu’il s’agit du premier Salon international 
de la sous-traitance industrielle. Les 
entrepreneurs locaux ont eu la visite de la 
présidente du conseil régional, Marie-Guite 
Dufay, qui a, notamment, expliqué : « Je suis 
fière de nos 1 200 entreprises et des 27 
500 salariés qui œuvrent dans le domaine 
de la transformation des matériaux (…) 
L'industrie est pleine d'avenir pour créer de 
la valeur et offrir des emplois. Ce sont des 
entreprises qui embauchent ! »

Une cinquantaine 
de professionnels 
étaient présents lors 
de l’Assemblée générale 
du Club Hôtelier Dijon 
Bourgogne. A cette occasion, 
la présidente Sandrine 
Descaillot est, notamment, 
revenue sur les actions marquantes 
pour l’année 2016 : la signature d’un 

partenariat avec Dijon Développement, la mise en place d’un nouveau 
site internet www.hotels-dijon-bourgogne.com/ et d’outils de communication, la 
participation à des salons avec Destination Bourgogne, etc. Le cap a été fixé pour 
2017 : ce sera « l’année de la collaboration avec l’Association des Climats et les 
collectivités afin de valoriser au mieux ce classement au Patrimoine mondial de 
l’Unesco et d’attirer de nombreux touristes ».

C’est le nombre des riders ayant 
participé à la 2e édition du Dij’contet. 
Ils n’étaient que 20 l’an passé pour 
la première. La plupart ont été logés 
« chez l’habitant », une formule 

conviviale qui vient du roller Derby. Organisé par 
AM Sports, cette compétition festive a affiché un 
niveau des plus relevés dans toutes les catégories 
d’âge. Les prestations ont été ainsi d’une qualité 
remarquable chez les pros, avec notamment le jeune 
Jérémy Domingues d’AM Sports, double surclassé, 
qui commence à inquiéter sérieusement les aînés. 
Il se classe en 2e position, tout juste derrière 
l’incontournable Nicolas Servy, d’AM Sports toujours, 
qui a su placer des sauts 
époustouflants !

A la veille du réveillon de Noël, nous nous 
devions d’évoquer la Dinde de Bresse, qui 

fête ses 40 ans. En effet, appelée « Perle noire 
de Bresse », elle a obtenu l’AOC en 1976. 25 

éleveurs seulement la produisent et elle arrive 
à maturité en ce mois de décembre après 7 mois 

d’élevage au naturel dans les prairies bressanes. En outre 
elle tiendra le haut du pavé culinaire lors des Glorieuses de 

Bresse qui se dérouleront à Bourg-en-Bresse le 16 décembre, à 
Louhans le 17 décembre et à Pont-de-Vaux le 18 décembre.

Le directeur de 
l’Agence nationale 
de renouvellement 
urbain (ANRU), 
Nicolas Grivel, était le 
2 décembre dernier 
à Dijon afin de signer 

le protocole de préfiguration du 2e plan de 
renouvellement urbain du Grand Dijon. Ainsi 
que la Convention d’application Etat-Région-
ANRU… Deux signatures capitales auxquelles 
ont, notamment, participé le président de la 
Communauté urbaine dijonnaise, François 
Rebsamen, la présidente du conseil régional de 
Bourgogne Franche-Comté, Marie-Guite Dufay 
ainsi que le secrétaire général de la préfecture, 
Serge Bideau. Sur le territoire de l’agglomération, 
la participation de l’ANRU atteint quelque 72 
M€ sur un montant total, pour l’ensemble des 
quartiers concernés, de 380 M€.

La 11e édition du Concours Initiative 
au féminin a récompensé 6 créatrices 
d’entreprise exemplaires en 
B o u r g o g n e - F r a n c h e - C o m t é . 
Initiative Doubs-Territoire de 
Belfort, association membre 
du premier réseau associatif 
d’accompagnement et de 
financement de la création et 
de la reprise d’entreprises, a 
organisé ce concours destiné à 
promouvoir l’entrepreneuriat 
féminin. La remise des prix 
a eu lieu lundi 5 décembre, 
dans les Salons du Colisée à 
Chalon-sur-Saône en présence 
de représentants de l’État, de 
la région Bourgogne-Franche-
Comté et de la direction 
régionale Bourgogne-Franche-
Comté de la Caisse des Dépôts.
A noter que le premier prix a 
été attribué à Marie Fiers, qui 
a créé UrbanLeaf, entreprise 
de conception d'écosystèmes 
productifs urbains basée sur le 
principe de l'aquaponie à Dijon.

Ils ont été 7190 fumeurs à avoir relevé le défi, 
en novembre, du Moi(s) sans tabac conçu 
par Santé publique en partenariat avec 
l’Assurance maladie. Au niveau national, 
plus de 120 000 personnes ont participé 
à cette campagne inédite, importée de 
Grande Bretagne. Les dorénavant ex-
fumeurs peuvent toujours contacter Tabac 
Info Services ainsi que des professionnels 
de santé afin d’éviter de replonger…

C’est la somme en millions d’euros remportée par un habitant de Montbard au 
tirage de l’EuroMillions du 25 novembre dernier. Enfin, il a gagné exactement 
61 141 778 euros et ce, en jouant deux fois la même grille dans la même 

journée, ne sachant plus s’il l’avait jouée une première fois. Comme quoi 
certains ont de la chance… et plutôt deux fois qu’une !
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QUI TAILLE DES COSTARDS  
AU PERE NOËL ?
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Fêtes

Rien n’est pire que de recevoir un cadeau de Noël qui  
« tombe à côté de la plaque ». Les précédentes Fêtes de 
fin d’année avaient été particulièrement cruciales : tout 
le monde s’était rué sur la bougie parfumée, le savon 
anglais à l’odeur intempestive ou le coussin décliné sous 
toutes ses formes. Certaines personnes se sont vu offrir 
pas moins de cinq coussins, dont deux décorés avec une 
tête de chien et trois à l’effigie du chat. Allez donc les 
installer sur une même banquette, sans qu’un  pugilat 
tout poil s’en suive … D’où cette liste de présents à évi-
ter cette année, indispensable à l’harmonie des familles.  

Par Marie-France Poirier  

Les cadeaux à éviter ! 

Les foies gras, les ballotins de chocolats ou un 
repas à deux dans un restaurant sublime : première 
précaution d’usage, assurez-vous avant tout que 
vous n’allez pas être à l’origine d’un dilemme chez 
une femme (ou un homme) en deuxième semaine 
de régime Weight-Watchers, ou dans un foyer 
vivant dans l’ère glaciaire du végétalisme. 

Une montre ou un réveil, fussent-ils de 
marque dans le vent à un(e) éternel(le) 
retardataire et qui s’en fait une gloire : 
il (ou el) pourrait y voir une critique et 
vous rayer de la liste des amis.

Le bibelot d’art aux allures délirantes ou une lampe d’ambiance en Vallauris : 
voilà, des « choses » très particulières, qui risquent d’être perçues comme de 
grosses fautes de goût dans la jungle épurée d’un intérieur meublé en design 
ou en style scandinave. Une fois terminé le réveillon, de deux choses l’une 
: soit on casse intentionnellement ces objets difficiles à concilier avec votre 
environnement (!), soit on les enfouit au fond d’un placard. Ou encore – et 
c’est là un geste très vilain et mercantile – on les revend sur Internet !

Le briquet de marque chic ou gravé d’une 
photo à un quadragénaire qui s’adonne 
désormais à la cigarette électronique et aux 
patchs anti-tabac. La campagne anti-tabac de 
novembre laisse encore des traces !

L’accès à des objets connectés à un 
sénior, aux grands-parents, à la tante 
Ursule qui ont bien du mal à maîtriser 
Internet, ou à un sage égaré dans notre 
cyber époque et qui cultive son look 
décalé !  

Un T-shirt ou un jean de taille 36 à une jeune 
femme que vous n’avez pas vue depuis six mois : 
elle peut être enceinte ou avoir grignoté à ou-
trance et pris 10 kilos. Là, vous ne seriez jamais, 
mais au grand jamais pardonné …

Les Mémoires de Casanova dans les Editions de la Pléiade à 
un néo-célibataire malgré lui, plaqué par sa nana à quelques 
jours de Noël. Pour ce même motif, ne pas offrir La Prin-
cesse de Clèves à une « citoyenne », victime récente d’un 
Valmont. Attention aux cœurs brisés!  

Trois livres de Pete Dexter ou dix polars du Cana-
dien Robert Pobi aux âmes sensibles, aux pacifistes 
ou aux ingénus. Misez plutôt sur des Agatha Christie, 
si vous tenez vraiment à leur donner le frisson, mais 
de façon gentillette. 

Une grammaire Bled ou Grevisse, un Larousse ou 
encore un Robert  à un ado accro au smartphone 
et pour qui la langue de Joachin du Bellay ou celle 
d’Anatole France est moins raffinée que la séman-
tique hirsute de ses SMS. 

Une perceuse ou une caisse à outils à l’intello 
de service appartenant à votre cercle fami-
lial ou amical : ça ne le convertira jamais aux 
charmes du mode de vie des castors. Là, vous 
feriez barrage à toute relation chaleureuse ...

Un joli livre de recettes gastronomiques, un 
abonnement à des cours de cuisine, un instru-
ment électro-ménager, une table à repasser ou un 
soutien-gorge Chantelle à une soixante-huitarde 
résolument pétroleuse et qui – plus est – vient de 
se rallier aux idéaux « anatomie-anatomie » des 
Femen. Achetez plutôt l’intégrale des chansons de 
Brigitte Fontaine. 

Suivez ce petit guide de Dijon L’Hebdo. Evitez également les 
sujets de conversation qui fâchent. Et vous verrez que la vie 
vaut bien mieux que ce vieux film-culte de 1982 programmé 
sur toutes les chaînes de TV depuis décembre : le Père Noël 
est loin d’être une… ordure. Alors, Joyeuses Fêtes !

1re circonscription

François-Xavier Dugourd 
propose un tour de chauffe

Dans l’écurie des Républicains, ils sont trois 
à se disputer la pole position à la course 
aux législatives sur la 1re circonscription. 
François-Xavier Dugourd passe à la vitesse 
supérieure en proposant une primaire 
locale. Une séance de qualifications qui a 
reçu l’aval du candidat de l’UDI… mais pas 
de la fédération des Républicains de Côte-
d’Or ! 
 

L es sourires et la certaine proxi-
mité qu’ils affichaient lors de 
l’inauguration, jeudi 8 décembre, 
du Salon des collectivités terri-
toriales de Côte-d’Or, Cité 21, 
ne devaient pas faire oublier leur 

concurrence désormais bien établie. Apparte-
nant à la même écurie – Les Républicains – la 
conseillère départementale et leader de 
l’opposition dijonnaise, Anne Erschens, et 
le vice-président du conseil départemental, 
François-Xavier Dugourd, visent, en effet, 
tout deux à franchir en tête le drapeau à da-
mier des législatives sur la 1re circonscription. 
Ils ne sont d’ailleurs pas les seuls à appartenir 
aux Républicains et à vouloir remporter 
cette course puisque l’ancien parlementaire, 
Bernard Depierre, est aussi sur la ligne de 
départ. 
Début juin, Anne Erschens a obtenu le volant 
de son écurie, autrement dit l'aval de la com-
mission nationale d’investiture de son parti. A 
la surprise de quelques-uns et au grand dam, 

naturellement, de ses concurrents… qui ont 
décidé de passer outre et de s’élancer tout 
de même. 
Après avoir déposé un recours contre cette 
investiture, dénonçant « l’absence du quo-
rum à la commission, 15 personnes étant 
seulement présentes sur les 40 nécessaires », 
François-Xavier Dugourd a proposé, le 1er 
décembre dernier à Talant, que le pilote LR 
soit choisi par le biais d’une primaire locale. 
La Primaire nationale de la droite et du 
centre – et sa participation record –, qui a 
vu la victoire écrasante de François Fillon, 
grand adepte de la course automobile (ce 
n’est pas pour cela qu’il vira très largement 
en tête !), semble l’avoir inspiré. « Je souhaite 
que les règles de mon mouvement soient 
appliquées et elles ne l’ont pas été. Aussi une 
primaire, à petite échelle, facile à organiser 
sur ce territoire, serait une excellente idée. 
Elle permettrait de nous départager et, après, 
comme au niveau national, de réunir la droite 
et le centre derrière celle ou celui qui la 
remporterait ». Pour lui, « cette circonscrip-
tion étant emblématique », les législatives 
sont capitales car « elles sont un outil pour la 
future reconquête de Dijon ».
Anne Erschens a dénoncé « cette ultime 
manœuvre politicienne », fustigeant  
« l’ambition personnelle qui l’anime, celle de 
la division ». Quant à Rémi Delatte, patron 
de la Fédération de Côte-d’Or des Répu-
blicains, il n’a souhaité réagir qu’à travers un 

communiqué publié sur sa page Facebook. Le 
député-maire de Saint-Apollinaire a rappelé, 
notamment, qu’« en Côte-d’Or, comme au 
niveau national, c’est l’union qui doit pré-
valoir ». Non sans ajouter : « C’est cet état 
d’esprit d’équipe qui doit nous animer pour 
soutenir chacun des candidats… régulière-
ment investis par la Commission nationale 
d’investiture comme le prévoient les statuts 
adoptés par les militants de la fondation des 
Républicains ». Le message est clair dans le 
paddock des Républicains 21 : ce tour 
de chauffe n’est pas d’actualité.
Le candidat investi par l’écurie 
UDI, Ludovic Bonnot, s’est, au 
contraire, mis dans la roue de 
la proposition de Fran-
çois-Xavier Dugourd : « 
J’entends le désir d’union 
et de rassemblement ma-
nifesté par nos électeurs. 
C’est pourquoi je suis prêt 
à participer à cette primaire, 
car je n’ai pas peur des élec-
teurs ».
Dans cette 1re circonscription de 
Côte-d’Or, où le député sortant 
PS, Laurent Granguillaume, s’est 
retiré de la course, la séance de 
qualifications à droite n’est en tout cas 
pas un long fleuve tranquille…

Xavier Grizot
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Sécurité

Nathalie Koenders
« Nous ne laisserons  
pas la main aux délinquants »

Politiquement off

Maison médicale LA FONTAINOISE 
Maison de santé pluridisciplinaire
à Fontaine-les-Dijon

Renseignements & rendez-vous :  06.08.68.26.85
Mail : immofontaine21@gmail.com  - internet : www.immofontaine.fr

Idéalement située au cœur 
d’un nouveau quartier  d’habitation,

à l’entrée de Fontaine-les-Dijon,
à 800m de la LINO sortie « Ahuy »,

Arrêt de bus à 100 m

29 lots  
à partir de 30 m² 
Prestations de qualité

Normes RT2012  
Accessibilité « handicapés »

Parking patientèle  
+ parking privé

LANCEMENT 
COMMERCIAL

L’appel de Yan Pei-Ming  
à François Rebsamen 
Lors de la traditionnelle conférence de presse précédent 
le conseil de la communauté urbaine du Grand Dijon, le 1er 
décembre, François Rebsamen interrompit la présentation des 
dossiers pour répondre à… un ami. Au bout du fil (expression 
toujours d’actualité malgré l’ère du smartphone !),ce n’était autre 
que l’artiste dijonnais Yan Pei-Ming… Le Premier empereur 
(de l’art) était, en effet, en partance pour les Emirats arabes 
unis aux côtés de la délégation française. Objectif : participer 
deux jours plus tard avec le président de la République, 
François Hollande, à la visite du futur Musée du Louvre 
d’Abu-Dhabi. Et ce, grâce à François Rebsamen, puisque le 
monde culturel et diplomatique français avait omis de l’inclure, 
précédemment, dans la liste des voyageurs… de marque. 
Le protocole diplomatico-culturel avait dû oublier que les 
œuvres du peintre chino-dijonnais seront exposées dans ce 
Musée qui ouvrira en 2017. Le protocole ne se souvenait plus 
non plus, qui sait, que Ming fut l’un des très rares peintres à 
avoir été exposé de son vivant au cœur du Louvre à Paris. 
Son immense tableau en 5 parties Les Funérailles de Mona 
Lisa s’est ainsi retrouvé à moins de 30 m de La Joconde de 
Léonard de Vinci ! François Rebsamen, lui, n’avait pas oublié et 
Ming, pour le remercier, se fendit ainsi d’un appel à un ami… 

Les « Marcheurs » accélèrent le pas 
Si vous étiez à l’inauguration du Salon Cité 21, vous n’avez pas pu manquer le premier ambassadeur 
d’Emmanuel Macron dans la région : François Patriat, avec ses béquilles, conséquence de son terrible 
accident de la route et une désormais célèbre chaussette rouge masquant son plâtre. A la veille du 
grand meeting « macronien » Porte de Versailles à Paris, où l’ancien ministre de l’Economie a voulu 
montrer ses forces (14000 personnes annoncées par les organisateurs), le sénateur PS a rencontré 
nombre d’élus du département. Nous ne saurons pas combien, il aura récupéré de (promesses de) 
parrainages en vue de la présidentielle mais on vous laisse imaginer. Et nous ne saurons pas non plus 
qui seront les « marcheurs » à… s’élancer, après la présidentielle, aux législatives en Côte-d’Or. Le 
nom de l’adjoint PRG de Dijon, Didier Martin, circule intensément sur la 1re circonscription mais 
aucune confirmation officielle n’est venue officialiser cette candidature « macronienne ». Une chose 
est sûre, les « Marcheurs » accélèrent le pas… avec ou sans béquille !

Xavier Grizot

Deux « non » pour un « oui » 
Après l’annonce choc de François Hollande, se retirant de la 
course à la présidentielle, et donc de la Primaire de l’Alliance 
populaire, Manuel Valls a quitté son costume de Premier 
ministre pour revêtir celui de candidat le 5 décembre à Evry. 
Le lendemain, il quittait Matignon où s’installait Bernard 
Cazeneuve, laissant libre par là-même le ministère de 
l’Intérieur. Tous les regards se portèrent alors sur le maire de 
Dijon, fidèle parmi les fidèles du président de la République 
– y compris dans la tempête du Hollande bashing – pour 
prendre (enfin) les rênes de la place Beauvau. De l’Elysée, la 
demande est effectivement venue… mais François Rebsamen 
a décliné ! En 2012, le Monsieur sécurité du PS escomptait 
être nommé premier flic de France mais c’était, in fine, un 
ministère de la Réforme de l’Etat qui lui fut proposé et qu’il 
refusa déjà. Il y eut ainsi deux « Non » de François Rebsamen 
à l’adresse de François Hollande durant ce quinquennat pour 
un « Oui », lorsqu’il accepta le ministère du Travail en avril 
2014… François Rebsamen est bien revenu à Dijon, qu’il 
qualifie comme son « ministère de cœur », après le décès 
d’Alain Millot en juillet 2015 et n’entend pas quitter sa ville.  
Celles et ceux qui, à gauche comme à droite, s’interrogent sur 
2020, trouveront là quelques indices…

Pierre Pribetich… et Sladana Zivkovic 
Comme vous pouvez le lire dans son interview en page 10, Laurent Grandguillaume 
voyait en son actuelle suppléante Céline Maglica – dans un ticket avec la conseillère 
départementale Christine Renaudin-Jacques – la future candidate du PS sur la 
1re circonscription. Seulement, ni sa suppléante ni l’élue de Talant ne se sont pas 
présentées au vote des militants pour tenter de lui succéder aux prochaines 
législatives. Une seule candidate a postulé et c’est là aussi une adjointe de Dijon. Les 
noms de Nathalie Koenders, de Denis Hameau ou d’Océane Charret-Godard avaient 
pourtant circulé avec insistance. Mais, surprise, c’est… Sladana Zivkovic, adjointe 
déléguée aux relations internationales, qui aura la lourde tâche de conserver cette 
circonscription dans le giron socialiste. Sur la 2e, pas de surprise à noter puisque la 
candidature de Pierre Pribetich ne fait l’objet d’aucune concurrence socialiste interne. 
Le 1er vice-président de l’agglomération ira – comme en 2012 où il avait été battu 
avec 48% des voix – défier Rémi Delatte qui a, depuis, pris la tête de la Fédération des 
Républicains et du Comité d’organisation LR de la présidentielle en Côte-d’Or. 

Deux noms pour une place… 
Les militants socialistes doivent se prononcer dans les jours 
qui viennent sur leurs candidat(e)s aux prochaines élections 
législatives. Sur la 3e circonscription de Côte-d’Or, flottera un 
(petit) air de Primaire. Certes les candidats ne sont pas aussi 
nombreux que pour la Primaire à la présidentielle mais elles 
seront tout de même deux à concourir. Le tapis rose n’a pas 
été déroulé à la députée socialiste, Kheira Bouziane. Loin de 
là ! La parlementaire sortante va, en effet, devoir batailler en 
interne contre l’adjointe au maire de Dijon, Anne Dillenseger. 
Celle-ci bénéficie évidemment du soutien du maire de Dijon, 
François Rebsamen, mais aussi des premiers magistrats de 
Chenôve, Thierry Falconnet (il devrait être son suppléant), et 
de Longvic, José Almeida. Même le maire de Quetigny, d’où 
est élue Kheira Bouziane, aurait pris fait et cause pour Anne 
Dillenseger. Il est évident que le côté frondeur de Kheira 
Bouziane durant ce mandat n’a pas été du goût des élus 
socialistes de l’agglomération et ils lui font aujourd’hui payer 
l’addition. L’autre député PS sortant, Laurent Grandguillaume, 
qui ne fut pas frondeur mais qui ne se représente pas, a tenu 
à afficher son soutien à sa collègue de l’Assemblée. Tout 
comme Arnaud Montebourg lors de son meeting dijonnais le 
7 décembre… Qu’en sera-t-il des militants ? La réponse va 
tomber rapidement.

Les récents événements survenus dans le 
quartier des Grésilles n'ont pas laissé sans 
voix la municipalité dijonnaise. C'est la 
première adjointe, Nathalie Koenders, qui 
est montée au créneau pour exprimer son 
indignation et demander la plus grande 
fermeté à l'encontre des auteurs de ces faits 
criminels.

D ijon l’Hebdo : 
Nathalie Koen-
ders, quels sont 
les sentiments qui 
vous animent ?
Nathalie Koen-
ders : « La colère, 
évidemment. L’indi-
gnation, également. 

Mais aussi un double message : de solidarité 
en direction des habitants touchés et de fer-
meté à l’adresse des incendiaires qui doivent 
savoir qu'on ne leur laissera pas la main ».

Dijon l’Hebdo : Et comment traduire 
cette solidarité et cette fermeté ?
N. K. : « J'ai souhaité, en accord avec 
François Rebsamen, réunir la presse pour 
exprimer à la fois mon indignation et aussi la 
fermeté qui sera toujours la nôtre face à ces 
actes criminels. Et dire aussi que la munici-
palité apporte tout son soutien à la popu-
lation et notamment aux personnes dont 
les véhicules ont été endommagés. J'invite 
ces dernières à se rapprocher du CCAS de 
la Ville de Dijon qui prendra à sa charge la 
franchise de leur assurance. Les habitants 
des Grésilles souhaitent, et c'est bien normal, 
vivre paisiblement dans leur quartier. Nous y 
veillerons.
Nous espérons qu'une réponse ferme et 
rapide soit donnée à ces faits. J'ai demandé 
à rencontrer le plus rapidement possible 
le Directeur départemental de la Sécurité 
publique et la Procureure de la République 
pour qu'ensemble on trouve des solutions ef-
ficaces face à ces événements qui pourrissent 
la vie de nos concitoyens. Les habitants ont 
besoin d'avoir des réponses après ces actes 
délictueux, qu’ils soient commis aux Grésilles 
ou bien dans d’autres quartiers de Dijon ».

Dijon l’Hebdo : Concrètement, qu’est-
ce que la Ville peut faire ?
N. K. : « Ces actes criminels ne sont pas 
nouveaux. On se souvient que le 4 novembre 
dernier un véritable guet apens a été or-
ganisé contre les forces de l'ordre et les 
pompiers qui ont essuyé un jet de cocktail 

Molotov. Cela aurait pu être dramatique. 
Ce sont des actes inqualifiables qui auraient 
pu provoquer la mort de personnes. Il nous 
importe de savoir où en est l'enquête. On 
sait que des noms ont circulé. Les auteurs 
auraient été identifiés. Y a-t-il eu des interpel-
lations ?
Comment agir efficacement en cohérence 
avec la police nationale pour mettre un 
terme à ces actes ? La sécurité publique, c'est 
de la compétence de l'Etat. Donc de la police 
nationale. Je rappelle que la mairie a une 
responsabilité de tranquillité publique qu'elle 
assure avec la police municipale. Le maire 
a déjà décidé d'élargir l'amplitude horaire 
de nos policiers municipaux. Ils vont très 
prochainement travailler jusqu'à une heure 
du matin. 30 policiers supplémentaires sont 
en voie de recrutement. Cela prend un peu 
de temps : lancer un appel à candidatures, 
recevoir les postulants, les sélectionner et 
embaucher les plus motivés. Une bonne 
partie de l’effectif sera opérationnelle dans le 
courant du mois de janvier ».

Dijon l’Hebdo : Une police munici-
pale équipée de tasers ?
N. K. : « C’est prévu. Les pistolets à impul-
sion électrique demandent des autorisations 
bien particulières, une formation spécifique 
et une aptitude médicale. Une quinzaine 
d’armes va être achetée prochainement pour 
équiper nos policiers ».

Dijon l’Hebdo : Mais la police muni-
cipale n'a pas les mêmes prérogatives 
que la police nationale...
N. K. : « C'est vrai, mais nous ne nous pri-
vons pas pour autant d'organiser de l'îlotage, 
une présence soutenue dans les quartiers. 
Malheureusement, nos policiers n’ont pas 
le droit de faire des contrôles d'identité. Ils 
n'ont pas, non plus, la possibilité d’accéder 
directement au fichier des véhicules. Quand 
il y a un véhicule incendié, elle est obligée de 
faire une demande à la police nationale pour 
connaître le propriétaire. Pour moi, c’est une 
perte de temps. Ne serait-il pas plus simple 
de simplifier certaines missions de la police 
municipale ?
Je fais partie de la commission de sécuri-
té des communes urbaines de France que 
co-préside François Rebsamen avec son 
homologue de Saint-Etienne. L’objectif est 
de faire remonter au ministère de l’Intérieur 
toutes les problématiques auxquelles nous 
sommes confrontés. Et il y en a...

Dijon l’Heb-
do : Comment 
peut-on in-
terpréter ces 
débordements 
délictueux ? Des 
réactions à des 
interpellations 
récentes ?
N. K. : « Il est 
important de 
rappeler que de 
2007 à 2012, il 
y a eu, au plan 
national 13 000 
policiers et gen-
darmes en moins. 
Depuis 2012, de 
nombreux postes 
ont été remis en 
place. Le problème, 
c'est qu'on met 
beaucoup plus de temps à reconstruire qu’à 
détruire. On n'a pas vu encore sur le terrain 
les effets de cette évolution des effectifs dans 
la mesure où les nouveaux éléments passent 
par une formation qui les mobilisent d’abord 
dans les écoles. A terme, il faudra remettre 
en place cette police de proximité suppri-
mée sous l'ère Sarkozy.
Apparemment, il y aurait un lien de cause 
à effet entre des interpellations pour des 
affaires de stup et les derniers incendies 
criminels. Mais je pense qu’une des causes 
profondes est certainement liée à la baisse 
des moyens dédiés à la prévention spéciali-
sée dont une des missions est d’apporter un 
soutien à ces jeunes désœuvrés, de plus en 
plus polytoxicomanes, qui se sentent ex-
clus de la société et qui se lancent dans des 
trafics avec les gains faciles qui en découlent. 
C’est un vrai problème de fond et toute une 
chaîne qu’il faut réactiver : la répression bien 
sûr mais aussi un travail de prévention avec 
des éducateurs spécialisés.

Dijon l’Hebdo : La prévention, c’est 
qui ?
N. K. : « C’est le département. C’est une 
de ses compétences. Il y a une confusion qui 
s’est installée : le président du conseil dépar-
temental explique que la lutte contre la dé-
linquance ne figure pas dans ses prérogatives. 
Il se trompe. La prévention spécialisée, ce 
n’est pas la lutte contre la délinquance. C’est 
un travail bien en amont qui est entrepris et 
qui est aujourd’hui considérablement per-
turbé par la baisse des crédits qui menacent 

même certaines structures ».

Dijon l’Hebdo : Le Grand Dijon a-t-il 
un rôle ?
N. K. : « On a mis en place, au niveau du 
Grand Dijon, une association de médiation 
qui s’intègre dans la chaîne de la tranquillité 
publique. Elle n’est opérationnelle que depuis 
le mois de septembre et une vingtaine de 
médiateurs a été recrutée dans le courant 
de l’automne. Là aussi, c’est un travail de 
prévention qui est attendu ». 

Dijon l’Hebdo : Dans le domaine 
de la sécurité, vous avez souhaité 
mettre un accent tout particulier sur 
l’ensemble des festivités de la fin de 
l’année…
N. K. : « On est toujours en état d’urgence. 
Dès lors qu’elle organise des événements de 
grande ampleur, la Ville se doit de prendre 
des mesures de sécurité. C’est un dispositif 
sur lequel il est difficile de communiquer. 
Simplement, je peux vous dire que la police 
municipale a été renforcée durant toute 
cette période et vous avez pu remarquer des 
blocs de béton place de la République pour 
empêcher toute intrusion de véhicules. »

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

Nathalie Koenders, première adjointe de la Ville 
de Dijon : « Je tiens à exprimer à la fois mon 

indignation et aussi la fermeté qui sera toujours 
la nôtre face à ces actes criminels »

Recevez gratuitement la version numérique 
de             sur votre boîte mail

C’est simple : écrivez à contact@dijonlhebdo.fr
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LaQuestion
SECOURS POPULAIRE 
UN PERE NOËL VERT  
SUR TOUS LES FRONTS 
De nombreuses associations contribuent 
dans le Grand-Dijon et en Côte-d’Or à 
rendre plus vivable  cette période des 
Fêtes de Fin d’année, souvent douloureuse 
pour les personnes en grande solitude. Ou 
difficile, pour les foyers aux prises avec des 
difficultés pécuniaires. Le Secours Populaire 
fête ses 40 ans d’existence. Au même 
titre que le Secours Catholique, la Banque 
Alimentaire, les Restos du Cœur, etc. les 
500 bénévoles du Secours Populaire jouent 
un rôle de plus en plus prédominant dans 
notre département, du fait de la crise ou 
de la précarité de travailleurs pauvres. Sans 
oublier les chômeurs ainsi que les familles 
émigrées. Solidarité de cette fin d’année 
oblige, Dijon L’Hebdo pose LA question à 
David Lebugle, directeur départemental 
du Secours Populaire. A 43ans, il a déjà 
consacré 21 ans de son existence à « se 
mettre au service des plus démunis », pour 
reprendre son expression … 

Dijon l’Hebdo : Quel a été l’élément 
déclencheur de votre activité au sein 
du Secours Populaire ? Aujourd’hui, 
quelles sont les actions que vous 

engagez pour offrir un Noël et une 
Saint-Sylvestre 2016 plus chaleureux, 
plus festifs aux quelque 7500 
personnes que vous aidez tout au 
long de l’année en Côte d’Or ? 

David Lebugle :   « Tout d’abord, 
j’aimerais aborder – c’est important – ce 
qui est à la source de mon engagement. Il 
s’agit dans mon cas d’une sorte d’atavisme : 
dès l’âge de 9 ans, j’accompagnais ma 
grand-mère et l’aidais à trier les vêtements 
que récoltaient les membres du Secours 
Populaire. Ma famille m’a transmis ce 
désir de venir en aide. Et j’ai la satisfaction 
aujourd’hui de constater que mes fils me 
suivent. Ils me donneront un coup de main 
pour ces fêtes, dans le cadre de notre 
activité « Enfants copains du monde ». C’est 
important qu’ils aient conscience qu’il se 
trouve des personnes à Dijon ou en Côte-
d’Or qui, pour de multiples raisons, vivent 
dans des conditions extrêmement rudes. Le 
dénominateur commun des actions prévues 
pour Noël 2016 et la Saint-Sylvestre tient 
en deux mots : proposer des repas, des 
paniers avec des plats ou des produits de 

choix, et mettre un accent festif avec des 
jeux, des karaokés … Ce double aspect 
donne tout son sens à la notion de partage 
véritable, de pleine et entière solidarité : 
vivre ou plutôt survivre dans la rue n’est 
jamais un choix. Un veuvage, un divorce, un 
licenciement, un accident du travail peuvent 
vous faire basculer de l’autre côté, là où 
se trouve la vie à l’envers ! Pour conclure, 
je voudrais revenir sur l’émission spéciale 
Pères Noël verts de Nagui qui a eu lieu 
récemment sur France 2.  Ainsi que sur 
l’opération inédite que nous avons conduite 
aux deux Carrefours de la Toison d’Or et 
de Quetigny,  qui a permis de décupler nos 
actions de ce Noël 2016. Voilà qui montre 
une véritable reconnaissance du bien-fondé 
de notre engagement solidaire ! » 

Propos recueillis  
par Marie-France Poirier 

•	 Paquets cadeaux à la FNAC jusqu’au 
24 décembre (la clientèle offre un 
don contre un empaquetage « spécial 
Fêtes »).

•	 Loto le vendredi 16 décembre à 20 
heures à l’Espace Jean-Bouhey à Longvic

•	 Distribution des colis seniors du Club 
Age d’Or

•	 Arbre de Noël avec le Conseil 
municipal d’enfants à la mairie de Dijon

•	 Distribution alimentaire de Noël : 
les 20, 21 et 22 décembre à l’Espace 
solidarité François-Dejour, 3 rue Jean 
Poncelet à Dijon

David Lebugle, directeur départemental du 
Secours Populaire

Il l'a dit

Député PS de la 1re circonscription

Quatre mois avant le président de la Ré-
publique, le député Laurent Granguillaume 
avait déjà créé la surprise en annonçant 
qu'il ne se représenterait pas aux législa-
tives. Le parlementaire dijonnais revient sur 
le bilan de François Hollande, évoque son 
soutien à Manuel Valls et les critiques dont 
il fait actuellement l’objet de ses « amis » 
socialistes. Interview… décapante.

D ijon l'Hebdo : 
Quelle a été votre 
première réaction 
à la déclaration 
de François Hol-
lande le 1er dé-
cembre dernier ?
Laurent Grand-
guillaume : 

« D’abord, de l’émotion car j’ai toujours 
soutenu François Hollande depuis 1996 – 
date à laquelle j’ai adhéré au PS – même si 
j’ai émis des critiques sur les mesures avec 
lesquelles j’étais en désaccord. J’ai trouvé que 
c’était courageux de passer au-delà de sa 
propre ambition. Il s’est retiré afin de laisser 
les capacités à la gauche de gagner l’année 
prochaine. Il a ouvert les champs des pos-
sibles. C'était sincère et digne ! »

Dijon l'Hebdo :  Après Cécile Duflot, 
Nicolas Sarkozy, exit donc François 
Hollande, comme si les citoyens n’hé-
sitaient plus à bousculer la table…
L.G. : « Les citoyens en ont marre de voir 
les mêmes têtes pendant 30 ou 40 ans. Nous 
assistons à un ras-le-bol généralisé. Il n’y 
a pas eu une fois où l’on ne m’a pas parlé, 
sur le terrain, de cette défiance, de cette 
forme de glaciation à la fois des idées et 
des personnes. Le système a besoin d’être 
renouvelé et aéré. Les Français aspirent à 
une rénovation de nos institutions, voire à 
une VIe République qui limite le cumul des 
mandats dans le temps et en nombre, avec 
des pouvoirs plus équilibrés entre l’exécutif 
et le législatif ».

Dijon l’Hebdo : Vous étiez prêt à 
voter la déchéance de nationalité, 
« pour l’unité nationale même si vous 
jugiez cette idée de droite ». L’ave-
nir de la politique passe-t-il par le 
dépassement des clivages ?
L.G. : « Je suis de gauche, socialiste et je n’ai 
jamais mis mon drapeau dans ma poche. En 
revanche, ce que je déteste dans la politique, 
c’est que l’on ne puisse pas reconnaître que 
quelqu’un de l’autre bord ait une bonne 
idée… Certains responsables politiques 
locaux m’ont reproché, au moment de la dé-
mission de son mandat de député, d’avoir fait 
un tweet pour saluer le travail de François 
Sauvadet. Il avait, en effet, notamment défen-
du une loi sur le vote blanc, sur les contrats 
précaires dans la Fonction publique. J’ai salué, 
ainsi, son travail au-delà des différences que 
j'ai avec lui ».

Dijon l’Hebdo : Comment faire pour 
que le PS ne sorte pas en ruine de 
cette annonce historique du président 
sortant ?
L. G. : « Pour éviter cela, la première condi-
tion est d’élaborer un projet, de dépasser ce 
que j’appelle l’égo République, ce culte des 
personnalités, qui peuvent être assimilées à 

des mammouths. Ensuite il faut réussir les 
primaires et se ranger derrière celle ou celui 
qui sera désigné. Enfin, il faudra changer les 
équipes chargées de l’animation politique de 
la majorité. Les Premiers ministres comme 
le président de la République n’ont pas été 
assez soutenus par ceux chargés d’animer 
les dispositifs. Il faut aussi faire émerger lors 
des élections législatives les nouveaux talents 
dans tous les départements, tenir compte 
de la parité. Les mêmes règles devront être 
appliquées d'ailleurs pour les sénatoriales, les 
départementales, les régionales, les munici-
pales… Et il ne faudra pas envoyer les jeunes 
sur des territoires ingagnables. Moi même, 
lorsque j’ai été candidat en 2012, rares 
étaient ceux qui se risquaient à parier sur 
mon élection ! »

Dijon l’Hebdo : Qui allez-vous soute-
nir à la primaire ?
L.G. : « Je suis réformiste et je considère 
qu’il faut concilier la protection des per-
sonnes et la défense des libertés individuelles, 
qu’il faut de l’autorité… Aussi je soutiens 
Manuel Valls sans qui je n’aurais jamais pu 
faire aboutir la loi d’expérimentation territo-
riale zéro chômeur longue durée ». 

Dijon l’Hebdo : Lorsque vous avez 
annoncé ne pas retourner aux législa-
tives, certains ont dit que vous aban-
donniez le navire à la veille d’une des 
plus grosses claques pour le PS. Est-il 
exact que cette crainte ait pu influer 
sur votre décision ?
L. G. : « Ces amis politiques auraient dû lire 
mon livre La Gauche a perdu sa boussole, 
offrons-lui un GPS ! J’expliquais clairement ce 
que j’allais faire. D'ailleurs, dès 2008, je pré-
cisais que nous n’étions que des passants ! 
Je n'ai jamais considéré les mandats d'élu 
comme une finalité en soi. Je suis révolté 
par les injustices et je continuerai à l'être de 
sorte que toute ma vie, même sans mandat 
électif, je ferai de la politique, au sens de 
défendre des idées. Etre engagé dans la vie 
associative, dans un syndicat, dans un service 
public, être entrepreneur… chacun à son 
niveau travaille pour la vie de la cité. Concer-
nant la plus grande claque annoncée, si l'on 
regarde les dernières élections départemen-
tales, la 1re circonscription de Côte-d'Or 
est la seule en Bourgogne où la gauche a 
progressé. Cela veut dire que les candidats, 
Christine Renaudin et Paul Robinat, mais 
aussi nous tous collectivement avons fait du 
bon travail. Personne n'est irremplaçable et 
des femmes et des hommes peuvent partir 
au combat. Je les soutiendrai, je ferai leur 
campagne ! Peut être que cela me manquera 
dans quelques années et j'aurai un jour envie 
de revenir. Mais je ne suis pas encore parti ! » 

Dijon l’Hebdo : Le Point a, quant à 
lui, écrit que vous aviez renoncé à 
la politique après avoir été barré 
par Manuel Valls pour rejoindre le 
gouvernement suite à la démission 
d’Emmanuel Macron… Ce mini-re-
maniement a-t-il eu réellement une 
incidence ?
L. G. : « Lorsque j'ai annoncé ma décision, 
certains ont allumé des contre-feux pour 
décrédibiliser ma démarche. Pas de chance 
pour eux, j'ai eu beaucoup de soutien des 
citoyens. J'ai toujours dit clairement que mon 
ambition n'était pas d'être ministre mais de 

faire voter la loi ter-
ritoriale visant à ré-
sorber le chômage 
de longue durée. J'ai 
réussi. Peut-on tout 
de même dans la 
vie concevoir que, 
lorsque l'on se rase 
le matin, on ne rêve 
pas obligatoirement 
d'être ministre ou 
je ne sais quoi ! Tout 
cela n'est que de 
la politique politi-
cienne qui n'inté-
resse personne, à 
part ceux qui vivent 
dans une bulle et 
qui s'auto-congratu-
lent de leurs petites 
réflexions. La poli-
tique, ce n'est pas 
ça : c'est comment on change la société ! »

Dijon l’Hebdo : Vous avez été pris 
pour cible par certains de vos ex-col-
lègues socialistes dijonnais. Et, no-
tamment, dans nos colonnes, où 
Colette Popard a déclaré que vous 
« l’aviez déçue » et qu’elle « regret-
tait de vous avoir soutenu ». Cette 
déclaration vous a-t-elle touché ?
L.G. : « Cela m'a étonné car j'ai senti dans 
ses propos une forme d'amertume. C'est 
triste… mais c'est aussi étonnant. Quand elle 
demande le soutien de Scic Habitat, dont je 
suis président, pour rénover les logements 
du Petit-Cîteaux, cela ne la dérange pas. Ces 
propos démontrent une certaine fébrilité 
au sein de la municipalité. Je m'interroge : 
le maire de Dijon maîtrise-t-il encore ses 
troupes ou bien a-t-il des comptes à régler ? 
En tant que député socialiste, ai-je commis 
un crime contre la municipalité de Dijon ? 
Je ne crois pas : j'ai toujours soutenu les 
projets depuis 2001, j'ai été directeur de 
campagne de François Rebsamen en 2008, et 
même lorsqu'il était candidat aux législatives 
en 2002. Je pense qu'il était content de me 
trouver quand il a déclaré sa candidature, 
évinçant, par là-même, Pierre Pribetich. J'ai 
été secrétaire de section du PS pendant 14 
ans où nous avions 900 militants. Je n'ai pas 
le sentiment d'avoir été déloyal. Je laisse les 
citoyens juger de cela…Je n'ai pas vocation 
à me prendre des scuds de la municipalité ! 
Si l'on m'attaque, je réponds… J'ai plutôt 
le sentiment que, dans la période que l'on 
connaît, les socialistes ont intérêt à travailler 
ensemble plutôt qu'à se diviser ! »

Dijon l’Hebdo : Qu’allez-vous faire 
à partir du mois de juillet prochain ? 
Il se dit que vous pourriez travailler 
pour une grande organisation huma-
nitaire…
L.G. : « Je suis actuellement une formation 
continue de quelques jours par mois au Cel-
sa à la Sorbonne à Paris, avec la perspective 
de préparer un master 2 en management 
d'organisation de ressources humaines. Je ne 
sais pas ce que je ferai professionnellement 
après mais ce sera dans ce domaine. On 
verra… Il se murmure tout ou n'importe 
quoi… car, moi, je ne sais pas encore ! »

Dijon l’Hebdo : Enfin, beaucoup 
de gens se posent cette question : 

envisagez-vous d’être candidat aux 
municipales à Dijon en 2020 ?  
L.G. : « D'abord, effectivement, je vais 
prendre du recul par rapport au mandat 
électif puisque je ne me représente pas mais 
je vais m'engager dans nombre de projets 
que j'ai à cœur. Je ne sais pas ce que je ferai 
en 2020. Je ne me suis jamais dit depuis que 
je suis engagé en politique : que feras-tu dans 
un an, dans deux ans ? J'ai toujours raison-
né en me disant : fais ce que tu as à faire 
aujourd'hui et, si demain, tu es en capacité 
de pouvoir faire des choses au service de ta 
ville, de ton pays, de ta région ou de ton dé-
partement, mets-toi en position de pouvoir 
les réaliser. J'aime Dijon, j'aime ma ville, on 
verra, je ne sais pas ! »

Propos recueillis par Xavier Grizot

Laurent Grandguillaume, député PS de la 
1re circonscription : « Il faut aussi faire émerger 

lors des élections législatives les nouveaux 
talents dans tous les départements, tenir compte 

de la parité. Les mêmes règles devront être 
appliquées d'ailleurs pour les sénatoriales, les 

départementales, les régionales,  
les municipales… »

« Personne n'est irremplaçable ! »

« Un duo Céline Maglica-Chris-
tine Renaudin serait, sur la 1re 

circonscription, tout à fait en 
capacité de rassembler le PS, la 
gauche dans son ensemble mais 
aussi de travailler avec tout le 
monde ».

« On avait la gauche plurielle en 
1997, là on a la gauche émiet-
tée ! Si cela continue, elle dis-
paraîtra de l’histoire pendant 
longtemps. Mais je suis persuadé 
que la gauche est en capacité de 
définir, dans un projet, les points 
de convergence »

« Je suis républicain, ce n’est pas 
parce que je suis de gauche que 
ceux qui sont à droite sont des 
grands ennemis ! La gauche n’a 
pas la vérité à elle seule… »

il l'a dit

Laurent Grandguillaume 
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Président du groupe Dijon Céréales

Marc Patriat : « L’agriculture  
est à un tournant » 

Dans un contexte difficile, eu égard à une 
moisson 2016 où ni la quantité ni la qualité 
n’étaient au rendez-vous, climat oblige, 
Dijon Céréales n’a de cesse d’être sur tous 
les fronts pour ses adhérents. A la veille de 
l’assemblée générale de la coopérative, qui 
s’est tenue le 13 décembre, le président 
Marc Patriat nous a expliqué les enjeux et 
le virage que doit prendre l’agriculture. Tout 
en rappelant les objectifs de Dijon Céréales :  
« Créer les conditions d’une bonne récolte 
en 2017 mais aussi s’unir avec les coopé-
ratives Bourgogne du Sud et Interval pour 
réaliser des économies de structure ».

D ijon l’Hebdo : Quel 
bilan faites-vous 
de l’année 2016 
qui s’achève ?   
Marc Patriat : « 
En 2015, nous avions 
eu la quantité mais 
nous avons subi, à 
partir du mois de 

septembre, un écrasement des prix assez 
important. Ceux-ci n’ont pas remonté depuis. 
En 2016, la moisson a affiché environ 30 % 
de moins. Et, en parallèle à cette baisse des 
quantités, la qualité n’était pas non plus au 
rendez-vous… D’où des prix en berne. Avec, 
à moindre mesure, l’Allemagne, la France est 
cette année le seul pays à avoir fait une mau-
vaise récolte. Si bien que 2016 est l’année 
de la triple peine : une production mondiale 
importante, des décrochages de rendements, 
et, évidemment dans ce contexte, des prix 
toujours déprimés ! »

Dijon l’Hebdo : Pourquoi le contexte 
fut-il aussi délicat pour les agricul-

teurs ?
M. P. : « Cette situation 
est inhérente au climat. 
Nous avons eu un pro-
blème de pluie et de 
manque de lumière, géné-
ratrice d’énergie au déve-
loppement des plantes. Eu 
égard à l’humidité, nous 
avons dû aussi faire face 
à des maladies. Pour la 
photosynthèse, ce manque 
de surface foliaire s’est tra-
duit par une captation de 
lumière plus faible, entraî-
nant moins de fécondation 
de grains. Donc, moins de 
grains dans les épis et, in 
fine, moins de rendement. 
L’ensemble de ces facteurs 
a également conduit à une 
altération de la qualité ».

Dijon l’Hebdo : Les 
producteurs traversent 
donc une période 
difficile. Quelle stra-
tégie avez-vous mise en place pour les 
épauler ?
M. P. : « C’est bien évidemment un 
contexte difficile pour les fermes et la coo-
pération, véritable prolongement de celles-ci 
afin de les fournir en intrants et valoriser 
leur récolte, subit des difficultés. C’est tout à 
fait logique. Nous avons anticipé, en organi-
sant, dès la moisson, des réunions avec les 
agriculteurs. Il y avait deux solutions : soit 
on abdiquait, soit on relançait la machine. Et 
notre choix fut naturellement de repartir 
de l’avant. Nous avons ainsi mis en place 
des systèmes de financement, et c’est plus 

facile aujourd’hui avec des taux 
bas que précédemment. Nous 
avons décidé de financements 
spéciaux en ce qui concerne 
les semis, les semences, les in-
trants. Notre objectif : relancer 
la mécanique pour pouvoir ré-
colter comme il faut en 2017 ». 

Dijon l’Hebdo : Quelles 
sont les répercussions sur 
la situation financière de 
Dijon Céréales ?
M. P. : « Dijon Céréales n’est 
pas en difficulté mais, avec cette 
crise, elle a tout de même des 
problèmes à résoudre. Malgré 
une campagne d’approvision-
nements soutenue (103,7 M€ 
en grandes cultures), le résultat 
de la coopérative a été obéré 
par la faiblesse des prix, mais 
aussi par la nécessité d’antici-
per, au titre de l’exercice lié à 
la moisson 2016, des charges 
exceptionnelles inhérentes à la 
qualité, les dédites de contrats 
matières premières et la logis-
tique ».

Dijon l’Hebdo : Le déve-
loppement ne passe-t-il 
pas par l’export ?
M. P. : « Le marché intérieur 
représente la première option 
que l’on défend et ce, pour la 
logistique. Nous le fournissons 

à travers Cérévia qui se charge, pour la Bour-
gogne, la Franche-Comté et Rhône-Alpes, de 
toutes les ventes du blé, de l’orge, du colza, 
et du maïs. La plate-forme de Pagny, que nous 
avons financée, et Fos-sur-Mer dont nous 
sommes aussi à l’origine, nous permettent 
d’exporter, une tonne sur deux. Les pays 
méditerranéens, auxquels il faut ajouter 
aujourd’hui l’Afrique de l’Ouest représentent 
nos principaux clients. Nous affrétons deux 
à trois bateaux de 30 000 à 40000 tonnes 
d’orge par an vers la Chine… »

Dijon l’Hebdo : Dijon Céréales a-t-
elle la solution pour améliorer la 
situation de vos adhérents, sachant 
qu’ils sont soumis aux aléas du climat 
et à la dure loi du marché ?
M. P. : « Nous savons que 8 à 10% des agri-
culteurs seront en extrême difficulté. Poten-
tiellement, certains pourraient même devoir 
arrêter leurs activités. Et cela conduira à une 
nouvelle restructuration de l’agriculture. A la 
fois des fermes mais également des entre-
prises qui les entourent… C’est pour cela 
qu’à l’assemblée générale de Dijon Céréales, 
nous nous projetterons sur une future union, 
qui s’appellera Alliance, avec les coopératives 
Bourgogne du Sud et Interval (Haute-Saône, 
Jura). Cela nous permettra de valoriser les 
territoires et de faire des économies de 
structure. Nous sommes sur des produits à 
valeur ajoutée très basse, donc chaque fois 
que l’on peut gagner un euro à la tonne, cela 
fait plus d’argent pour les producteurs. Nous 
sommes parfaitement là dans notre objectif 
originel, à savoir défendre le revenu de nos 
adhérents. C’est un marché, du transport, 
de la logistique, de la facturation… c’est 
toute une organisation que nous mettons en 
place et qui n’est pas neutre. En grossissant, 
nous gagnerons en intermédiation, soit en 
coût de travail et en charges, et ce, afin de 
valoriser les récoltes des agriculteurs. Nous 
devons être meilleurs que les autres… Nous 
venons ainsi de mettre en route Logivia, un 
transport en commun qui succède à Dijon 
Céréales Logistique, pour être plus efficient. 
Nous cherchons ainsi la taille critique pour 
être le plus performant possible et au service 
de nos adhérents. Nous sommes aujourd’hui 
dans une coopérative intermédiaire qui 

produit environ 1 million de tonnes et 
nous visons les 2 millions en traitement de 
céréales. Ce que nous réussirons avec l’union 
des coopératives que nous voulons faire ».

Dijon l’Hebdo : Que ce soit avec 
le pôle Vitagora ou encore avec le 
groupe InVivo, vous placez aussi l’in-
novation au cœur de vos actions… 
M. P. : « Il nous faudra ensemble réinvestir 
dans la recherche et l’innovation parce que 
l’agriculture prend actuellement un virage. 
Nous sommes évidemment 100% favorables 
au bio et aux marchés courts mais il faut 
savoir que ce ne sont, pour l’instant, que des 
marchés de niche. Il faut les pousser et nous 
le faisons. Nous avons financé le plus impor-
tant moulin bio d’Europe à Aiserey. C’est 
important de le rappeler… L’enseigne Frais 
d’Ici que nous avons ouverte à Chenôve y 
participe aussi pleinement… La construction 
en aval d’entreprises qui appartiennent à 
la coopération permet là aussi de faire des 
économies d’échelle. Ensemble, avec des 
moyens communs et un gros chiffre d’affaires, 
c’est plus simple. Mais nous avons surtout un 
virage à prendre en ce qui concerne l’agri-
culture connectée. L’agriculture va entrer 
dans l’ère du numérique et nous ne pouvons 
pas manquer ce tournant. L’innovation est 
aujourd’hui permanente avec l’agriculture 
de précision, de conservation, d’agroécolo-
gie… : reconnaissance par drones, évaluation 
numérique des besoins en phytosanitaires, en 
engrais, en eau des terres et des plantes… 
Dijon Céréales a mis en place des clubs de 
réflexion et nous investissons déjà à travers 
InVivo pour ne pas manquer ce tournant.  Et 
nous allons continuer ».

Propos recueillis 
par Xavier Grizot

Marc Patriat, président de Dijon Céréales : « Nous 
nous projetons sur une future union, qui s’appel-
lera Alliance, avec les coopératives Bourgogne 
du Sud et Interval (Haute-Saône, Jura). Cela nous 
permettra de valoriser les territoires et de faire 
des économies de structure » 
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En toute liberté

Anne Leducq du tac au tac

S i vous deviez utiliser trois mots pour décrire Wall Street 
English ?
« Efficace, convivial, n°1 mondial ».

Qu’est-ce qui fait le « plus » de Wall Street English par 
rapport à ses concurrents ?

« Une vraie méthode qui garantit 97% de réussite, un suivi individualisé, des forma-
teurs anglophones qualifiés ».

Vous souvenez-vous de votre note d’anglais au bac ? 
16/20

La domination de l’anglais n’est-elle pas de nature à favoriser la dis-
parition de langues nationales à l’école ? 
« Il y a encore des gens pour penser ça aujourd’hui ? »

Les Français utilisent parfois le mot « rosbif » pour désigner les 
Anglais. Comment nos voisins d'outre-Manche réagissent-ils à cette 
formule si peu élégante ? 
« Ils nous taquinent eux aussi ! Pour les Anglais, les Français sont des « mangeurs 
de grenouilles » (anglais : Frog-eaters), Français qu'ils surnomment donc plus ou 
moins affectueusement, en contractant l'expression, Frogs ou Froggys ».

Si vous étiez un auteur anglais ? 
« Je choisirai plutôt un réalisateur anglais, Ken Loach ».

Si vous étiez un musicien anglais ? 
« Coldplay ».

Quelle région du Royaume Uni appréciez-vous le plus ? 
« J’ai de très bons souvenirs de Leeds et Peterborough pour y avoir passé pas mal 
de temps plus jeune ».

Dans quel pays anglophone aimeriez-vous le plus travailler ? 
« Plusieurs de mes amis qui sont allés travailler en Australie ont vanté une am-
biance détendue, cool et où on catégorise moins les gens selon leurs diplômes ou 
expériences ».

8 Allée André Bourland - 21000 Dijon  
03 80 30 17 77
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Anne Leducq, Center manager du centre Wall Street English de Dijon, 8 allée André-Bourland, à Dijon

vous propose
l'almanach dijonnais 2017 

Séance de dédicaces
dimanche 18 décembre  

de 15h à 17h30
à la librairie Gibert Joseph
(22, rue des Forges à Dijon) 

où vous pouvez acquérir 
cet ouvrage

Une idée cadeau
pour vos fêtes

Roger LOUSTAUD - Françoise COLIN - Jean-Louis PIERRE

Almanach
dijonnais

Le Jacquemart2017

Roger LOUSTAUD - Françoise COLIN - Jean-Louis PIERRE

Almanachdijonnais
Le Jacquemart
2017

15 €
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En images

Développement  
économique

pour fêter  
un centenaire

L’union fait la force

Un cerisier japonais

l a formule d'Esope – « l’union fait 
la force » – s’applique rarement 
dans le monde économique. Et 
encore moins dans celui ayant 
trait au développement des 
territoires, la concurrence y 

régnant le plus souvent en maître. 
Aussi le fabuliste grec aurait, sans conteste, 
apprécié l’initiative des responsables du 
Grand Dijon, du Grand Chalon, de la 
CAMVAL (communauté d’agglomération Mâ-
connais-Val de Saône) et de la communauté 
urbaine du Creusot-Montceau. Les prési-
dents ou représentants de ces 4 collectivités 
se sont, en effet, retrouvés le 30 novembre 
dernier sur le SIMI, salon de l’immobilier 
d’entreprise Porte Maillot à Paris, afin de 
faire cause commune. Ou plutôt axe com-
mun, puisque François Rebsamen, maire de 
Dijon et président de la CUD (communauté 
urbaine dijonnaise), a expliqué : « La colonne 
vertébrale de la première région industrielle 
de France s’étend de Belfort à Mâcon en 

passant par Montbéliard, Besançon, Dijon, 
Chalon et Le Creusot-Montceau. Nous 
devons conforter les pôles d’excellence dont 
nous disposons ». 
Pour ce faire, l’ancien ministre du Travail 
a annoncé, aux côtés de Sébastien Martin, 
Christine Robin (qui représentait Jean-Pa-
trick Courtois) et David Martin, l’association 
des 4 collectivités dès l’année prochaine sur 
ce Salon pour bénéficier d’une visibilité plus 
importante. Sur le stand du Grand Dijon 
et de Dijon Développement, les élus ont 
ainsi, au-delà de leurs divergences politiques, 
exposé la posologie pour le rayonnement de 
la colonne vertébrale de la région Bourgogne 
Franche-Comté…

Les représentants du Grand Dijon, du Grand 
Chalon, de la CAMVAL et de la communauté 
urbaine du Creusot-Monceau ont expliqué 
leur stratégie commune lors du Salon de 
l’immobilier d’entreprise.

P our lancer l'année du cente-
naire du Lions International, 
les huit clubs de Dijon ont 
planté un cerisier japonais 
dans le meilleur endroit 
possible pour accueillir cet 

arbuste : le jardin japonais dans le quartier 
de la Toison d'Or.
La symbolique est plurielle : le cerisier japo-
nais représente l’enracinement profond des 
valeurs relayées par le mouvement depuis 
1917 et dans l’espace du monde entier, le 

Japon fût le pays qui a accueilli la dernière 
convention internationale du Lions, en 
juillet 2016. L’arbre, qui s’élance vers le ciel 
traduit la volonté́ du mouvement de se lan-
cer à l’assaut du XXIe siècle, avec toutes les 
adaptations et les innovations que cela in-
duit. La preuve en est avec ses nombreuses 
implications auprès de la jeunesse, que le 
Lions International côtoie, encourage, sou-
tient avec beaucoup d’enthousiasme. 

Les huit clubs de Dijon du Lions international ont planté un arbre afin de marquer, comme il se doit, 
leur centenaire

François Rebsamen, président de la communauté urbaine dijonnaise, a accueilli sur le stand de 
Dijon Developpement au Salon Simi à Paris ses homologues du Grand Chalon, de la CAMVAL 
et du Creusot-Montceau. Objectif : le developpement économique des territoires

CONSEIL EN IMMOBILIER D’ENTREPRISE

03 80 51 71 71

Toutes nos offres
sur www.impact-cbre.fr

SPÉCIALISTES EN
LOCAUX COMMERCIAUX
& FONDS DE COMMERCE

VOTRE CONTACT À DIJON

Annabelle GARCIA
annabelle.garcia@cbre.fr

06 60 17 78 77
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Tous vos produits 
de grandes marques 

à prix cassés 
toute l'année

20 allée docteur Lépine  
21160 Marsannay-la-Côte

Pour vos repas 
de fêtes
pensez à 

Mes Bonnes courses

Dans le domaine tertiaire, le Greta 21, qui possède une 
offre de formations riche, adaptée à tous – demandeurs 
d’emploi, salariés, individuels – sait rester à la pointe pour 
être le plus en phase avec le marché du travail. La forma-
tion de web designer en témoigne…
  

C omme avec ce workshop, que les stagiaires sont 
en train de préparer en deux équipes distinctes, 
la théorie rejoint très souvent la pratique au 
sein de la formation de web designer dispensée 
par le Greta 21. Dans les locaux du lycée du 
Castel, ils sont, actuellement, une quinzaine à 

suivre les cours (de septembre à juin), menant aux différents 
métiers du multimédia, du graphisme et de la communication. 
Lorsqu’ils sortiront de cette formation qualifiante, qui s’achè-
vera par une évaluation de leur parcours, la dernière version 
de la suite Adobe ou encore la réalisation et l’animation d’un 
site web n’auront plus de secrets pour eux. Et ils pourront, 
armés de leurs nouvelles compétences, rejoindre le monde 
des technologies de l’information et de la communication. 
Après 15 ans comme costumière dans le spectacle, Isabelle 
Nuninger, nommée le temps de ce workshop pédagogique, 
directrice artistique, autrement dit à la tête d’une des deux 
équipes, a décidé de se reconvertir. Elle avoue son attirance  
« à la fois pour le côté technique et créatif » et espère, pour-
quoi pas, « œuvrer au sein d’un service culturel d’une col-
lectivité ». Le directeur artistique de l’autre équipe, Thomas 
Guilhemjouan, travaillait précédemment dans la plomberie et 
le chauffage. « Touchant quelque peu à Photoshop, j’ai déci-
dé d’approfondir dans cette voie afin de créer, à terme, ma 
propre structure », précise-t-il. 
Depuis 10 ans maintenant, le Greta 21 organise cette forma-
tion accessible pour les bac +2 et délivrant un titre profes-
sionnel de niveau III. Elle se répartit en 900 heures de cours 
et 9 semaines de stage en entreprise. Le conseil régional de 
Bourgogne Franche-Comté finance 12 des formations ac-

tuelles, les deux autres concernent des salariés dans le cadre 
d’un contrat de sécurisation professionnelle (CSP) et d’un 
congé individuel de formation (CIF).
Avec également 8 stagiaires au lycée Marey de Beaune, le 
Greta 21 est le seul organisme de formation qui valide en 
Côte-d’Or le titre professionnel de web designer.
Au lycée du Castel, dans la capitale régionale, cette formation 
d'avenir est dispensée dans les locaux du Centre Permanent 
de l’Education Nationale (CPEN) qui regroupe également 
les formations tertiaires du Greta 21 : comptabilité, gestion, 
management, bureautique, secrétariat… 

Au total, sur le site, 30 formateurs encadrent entre 100 et 
150 stagiaires. Avec un maître mot sur lequel insiste Bassam 
Taha, directeur du développement du Greta 21 : « L’individua-
lisation des parcours ». 
Toutes et tous bénéficient ainsi de formations à la carte 
mais aussi en adéquation avec les demandes de Pôle Emploi. 
Et avec celle de web designer, le Greta 21 est parfaitement 
en phase avec les attentes du monde économique d’au-
jourd’hui… Un monde 2.0 !

Xavier Grizot

18
Immobilier

19
Formation

Le Greta 21 à l’heure 2.0au pied de la colline  
historique de Talant

Web designer Un « Ecrin » 

Les stagiaires du Greta 21 en formation de web designer au lycée du Castel à Dijon

S' il est un programme immobilier qui porte bien son nom 
c'est celui que propose Villa C, à Talant. Sur un terrain de 4 
000 m2, au pied de la colline historique, « L'Ecrin » renfer-
mera deux bâtiments à taille humaine, abritant au total 45 
logements (du T2 au T6) avec de grandes terrasses. 
La résidence « L'Ecrin », dessinée par le cabinet d'archi-

tecture BAU, répond en tous points aux critères qui font la qualité d'une 
construction d'aujourd'hui : hauteur maîtrisée, architecture épurée aux lignes 
tendues, larges ouvertures, appartements lumineux, agencement pertinent, 
pièces intérieures aux surfaces généreuses, balcons ou terrasses créant un 
espace de vie...
A tout cela s'ajoutent des prestations d'un excellent niveau et des finitions 
soignées.
Les appartements en rez-de-jardin bénéficient de jolis jardins privatifs. Ceux 
au dernier niveau, en attique, profitent de superbes terrasses s'apparentant 
à de véritables pièces à vivre. Tout est là pour un incomparable confort au 
quotidien. 
Le premier bâtiment, qui sera installé le long du boulevard de Troyes, com-
portera 25 logements et le second, qui sera construit plus en retrait, en 
proposera 20. 
Et pour découvrir « L'Ecrin », Villa C propose une visite virtuelle dans les 
locaux qu'il occupe au 87 boulevard de Troyes.

Renseignements : 03.80.66.15.35

Les valeurs de Villa C : 
Respect, Ambition  
et Innovation

Cyril Clément aime mettre des mots simples et efficaces pour 
illustrer sa démarche professionnelle qu’il définit ainsi :
- Respect car il nous semble que dans notre métier si souvent 
décrié, respecter ses clients, ses partenaires et d’une façon gé-
nérale ses engagements est essentiel à la bonne marche d’une 
entreprise que l’on veut pérenne. Cette démarche nécessite 
entre autre une grande anticipation sur les événements, ce qui 
est une des spécificités de notre activité.
- Ambition car nous souhaitons nous développer de façon 

raisonnée et volontaire, prioritairement sur l’agglomération 
dijonnaise mais également plus ponctuellement sur Besançon et 
Lyon.
- Innovation car il est indispensable pour notre positionnement 
distinctif de proposer des solutions nouvelles, que ce soit en 
terme de montage d’opérations, de prestations intérieures ou 
extérieures, pour vivre son cadre de vie et son environnement 
différemment.

Tél. : 03 62 02 62 03 - 06 79 63 02 55 - Mail : h2eaunettoyage@gmail.com
Site : www.h2eau-nettoyage.fr

Traitement écologique
par biocide

Nettoyage
par aérogommage

NETTOYAGE TOUTES SURFACES

• URBAIN • INDUSTRIEL • APRES SINISTRE 
• PANNEAU SOLAIRE • VITRERIE • BATIMENT/FAÇADE

Avant Avant

Après Après



23 en 2015, ils sont désormais 39 commerçants et artisans éco-
responsables du centre-ville de Dijon à s’engager dans l’opération 
« mon commerce,  ma ville,  mon environnement »  lancée par la 
fédération des commerçants et artisans Shop In Dijon, la Chambre 
de Commerce et d’Industrie de Côte-d’Or, la Chambre de Métiers et 
de l’Artisanat Interdépartementale – Délégation Côte-d’Or, l’Ademe 
Bourgogne Franche-Comté, le Grand Dijon et la ville de Dijon.

Venant d’horizons très variés, tous ces acteurs souhaitent modifier 
leur comportement et adopter les bons gestes en matière de tri et 
de réduction des déchets, de mobilités, d’économies d’énergie et 
d’eau.

Accompagnés par des experts des chambres consulaires, ils ont 
pu réaliser un diagnostic au sein de leur magasin afin de mettre 
en place des pratiques plus respectueuses de l’environnement et 
financièrement plus avantageuses pour leur commerce.

TRI ET REDUCTION DES DÉCHETS, ÉNERGIE, EAU, MOBILITÉS : 
39 commerçants et artisans éco-responsables dijonnais s’engagent en modifiant 
leurs habitudes et en contribuant au changement des mentalités en matière 
de développement durable.

COMMERÇANTS 
ET ARTISANS ÉCO-RESPONSABLES :

■  Adhérez gratuitement à la charte des commerçants 
 et artisans éco-responsables,

■  Adoptez les bons gestes en matière de tri et de 
 réduction des déchets, de mobilité, d’économies   
 d’eau et d’énergie grâce aux conseils gratuits 
 de professionnels,

■  Et faites-le savoir à travers des actions 
 de promotion ! 

Pour plus d’infos, 
contactez la fédération Shop In Dijon : 

contact@shop-in-dijon.fr
Tél. : 03 80 50 99 90

Utilisation de spots à leds à la place de spots halogènes, extinction de la chaudière 
chaque soir, pose d’une chaudière gaz à condensation performante, achat d’appareils 
électriques faible consommation (étiquette A+), mise en place d’un thermostat avec sonde 
pour programmer la température du local, acquisition d’une climatisation réversible, 
installation d’un système de carte magnétique dans les chambres pour stopper l’électricité 
une fois la porte fermée…

Installation de robinets thermostatiques et de réducteurs de débit pour réduire la 
consommation, réutilisation de certaines eaux de cuisson pour l’entretien, lavage des 
serviettes à la demande du client et non de manière systématique durant un séjour de 
plusieurs nuitées à l’hôtel, utilisation des programmes économiques des appareils, achat 
d’un lave-vaisselle à faible consommation d’eau, pose d’un système double flux dans les 
sanitaires…

Utilisation de produits écolabellisés pour l’entretien des locaux, distribution non 
systématique de sacs labélisés « OK Compost Home », valorisation du marc de café, 
réutilisation des cagettes en bois ou des cartons de livraison, don des invendus au 
Secours Populaire, achat de produits réutilisables et de gros conditionnements, mise 
à disposition de housses réutilisables pour les clients du pressing, communication 
dématérialisée ou ciblée, Stop Pub…

Participation à l’opération « J’ai le ticket avec mon commerçant » (achat à tarif très 
préférentiel de tickets bus/tram à offrir aux clients), priorisation des fournisseurs locaux, 
moyens de déplacements respectueux de l’environnement (transports en commun, vélo et 
marche à pied)…

ÉNER

GIE

MOBI
LITÉS

EAU

DÉ
CHETS

Exemples d’actions engagées :

BAR LES BERTHOM
32  rue Monge

ECOSTARNET
147 avenue Victor Hugo

CAF AND CO
27 rue JJ Rousseau

EPICERIE FINE GAUTIER
77 rue JJ Rousseau

BIJOUTERIE LUC MARTIN
14 rue François Rude

EDY’ TROC
56 rue Monge

ARTISANS DU MONDE
7 rue Charrue

CHAUSSURE ROBUST
14 rue Musette

FADO A MESA
83 rue JJ Rousseau

CHABRAND
29 rue du Bourg

EXQUISE ETHIQUE
24 rue des Godrans

ISA’BELLE
24 rue Paul Thenard

LA CLÉ DE SOL
31 rue Bossuet

FRANJ’REPUBLIC
75 bd Devosge

FRIP’ONNE
91 rue JJ Rousseau

HÔTEL DU NORD
Place Darcy

INSTITUT 
LES ESSENCIELLES

4 rue Berbisey

L’INSTITUT DE LA BEAUTÉ
4 passage Darcy

LES 13 LUCIOLES
13 place Emile Zola

MISS TERRE VERTE
3 rue Pasteur

PHARMACIE DES GODRANS
34 rue des Godrans

PHOTO EXPRESS
7 rue du Château

PETULA GREEN
69 rue Monge

ASEPTEO
63 rue Daubenton

COMPTOIR DU JAPON
13 rue Musette

FORME ET ZEN
57  rue Monge

OH NATUREL
24 rue  des princes de Condé

O’RESTO FOOD TRUCK
 rue Bossuet - CC Dauphine

OPTIQUE 2000 - PADIEU
9 rue de la Liberté

SARL FUDJI
4 bd de Trémouille

TARTIN’ART
8 rue Musette

TABAC LE SULTAN
25 rue des Forges

PRESSING 
MULTI SERVICES
16 quai Nicolas Rolin

SARL ALTIOR IMMOBILIER
10  Place  du Théâtre

RESTAURANT 
LA FINE HEURE

34 rue Berbisey

TERRE DE LUNE
36 rue Amiral Roussin

VILLA MÉDICIS
9 rue Charrue

UN TEMPS POUR ELLE
25 Place Bossuet

LA CHOCOLATIÈRE 
DE ROGER

34  rue Charrue

Cérémonie de remise des chartes 2016, le 2 décembre dernier au Grand Dijon.



Hier, la SEMAAD  
a construit les plus belles pages de notre histoire

Le lac Kir aujourd’hui dans son écrin de verdure

Vue panoramique du lac Kir en cours de réalisation 1963 © photo Bibliothèque Municipale de Dijon Cote L Est

La Semaad (Société d'économie mixte d'aménagement 
de l'agglomération dijonnaise)  

est une société qui a été créée par la ville de Dijon en 1961 pour l'aménagement du lac Kir. Elle s'est ensuite, jusqu'en 2016,  
naturellement inscrite dans tous les grands travaux et grands chantiers de la cité.

Aujourd’hui, forte de ses 55 années d’expérience,  
la SEM construit l’avenir

SEMAAD Siège de la CARSAT Bourgogne Franche-Comté  
© ARCHIGROUP agence d’architecture 

SEM Maison Médicale Valmy 
© Jean de Nercy - AIA Architectes

SEMAAD Quartier Junot  
La Vague, le Baiser, l’Étoile  
© Ida Tursic & Wilfried Mille, Loïc 
Raguénès et Cécile Bart

SEM Bâtiment Hope! 64E rue de Sully 21000 Dijon 
© photo Philippe Maupetit 

SEM Bâtiment Hope ! 64E rue de Sully 21000 Dijon  
© photo Philippe Maupetit 

La SEM (Société Est Métropoles) remplace aujourd’hui la SEMAAD 
Le nom qui a été choisi rappelle la très belle histoire qui a été écrite par l’ensemble des acteurs publics et privés 
depuis 55 ans et qui a marqué profondément l’histoire de Dijon. 
Un nom qui souligne aussi les nouveaux espaces de travail qui vont s’ouvrir.
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pour la tranquillité publique
Meeting de FranceMobilisation 

Longvic (re) décolle…

C’était une première : la Ville de Chenôve 
a organisé une réunion publique d’échange 
sur « l’institution judiciaire et les modalités 
de la réponse pénale apportées localement 
aux actes de délinquance ». Au programme, 
donc, la tranquillité publique qui est au 
cœur des attentions du maire, Thierry Fal-
connet. Morceaux choisis…

I ls étaient environ 200 Che-
neveliers à avoir répondu le 6 
décembre à l’invitation du maire 
Thierry Falconnet. Il faut dire 
que le thème choisi pour cette 
réunion publique n’était autre 
que « l’institution judiciaire et les 
modalités de la réponse pénale 
apportées localement aux actes 

de délinquance ». Une première à l’échelle du 
Grand Dijon pour une réunion de ce type. 
Avec, à ses côtés, son adjoint délégué à la 
tranquillité publique Patrick Audard, Thierry 
Falconnet a convié, salle des fêtes de l’hôtel 
de Ville, la procureure de Dijon, Marie-Chris-
tine Tarrare, ainsi que le directeur dépar-
temental de la Sécurité publique, Thierry 
Alende. Le maire a, notamment, rappelé « la 
volonté des élus de l’équipe municipale de 
prendre à bras le corps les problèmes de 
tranquillité publique ». Cette volonté s’est 
traduite par un certain nombre d’actions 
déjà entreprises, comme vous pouvez le voir 
dans l’encadré. Car les enjeux sont de taille 
dans une commune telle que Chenôve où 
les habitants ont « trop souvent fait l’objet 
d’une double peine en matière de tranquillité 
publique ». Autrement dit des actes de dé-
linquance conduisent à la stigmatisation ainsi 
qu’à la dégradation de l’image de la cité des 
Bonbis… alors que la tranquillité publique 
représente « le premier facteur d’attractivité 
résidentielle et économique des quartiers ».

« Généreuse et ferme »
« Régler cette question nous permettra 
également de donner envie à de nouveaux 
habitants, des familles et des entreprises de 
venir s’installer à Chenôve », a ainsi expliqué 
le premier magistrat, non sans avoir précisé : 
« Garantir la tranquillité est une des missions 
impératives de la République sur le territoire 
national. Et, en la matière, il est nécessaire 
que la République se dote d’outils et de 
moyens afin de faire respecter la loi ». 
« Pour réussir le renouvellement urbain dans 

des territoires comme les nôtres, agir pour 
la tranquillité publique doit faire partie d’une 
action forte de la République plus globale, 
plus transversale aux côtés des politiques 
éducatives, sociales, d’emploi et d’insertion 
entre autres », a insisté le vice-président 
de la Communauté urbaine de Dijon, qui 
défend, aux côtés du président et maire de la 
capitale régionale, François Rebsamen, « une 
coordination des CLSPD (Conseils locaux de 
sécurité et de prévention de la délinquance) 
afin qu’ils débouchent sur une structure 
intercommunale ».
Tels ont été les messages forts adressés par 
le maire de Chenôve à l’occasion de cette 
réunion, « étape supplémentaire du parte-
nariat entre la commune et le Parquet », 
qui doit se poursuivre avec la signature de 
différents protocoles sur les rappels à l’ordre 

ainsi que les rappels à la loi. Sans omettre 
plusieurs conventions sur les mesures alter-
natives aux poursuites pénales, comme les 
travaux d’intérêt général (TIG). Car, comme 
l’a glissé Thierry Falconnet en guise de 
conclusion : « La République doit aussi être 
généreuse pour pouvoir être ferme ».

A.C.

Le maire de Chenôve Thierry Falconnet et son adjoint Patrick Audard ont accueilli la procureure de Dijon, Marie-Christine Tarrare, et le directeur départe-
mental de la Sécurité publique, Thierry Alende, pour une réunion publique destinée à échanger sur la question essentielle de la tranquillité publique

La Ville de Chenôve a réinstauré un service de médiation sociale municipale

Afin d’éviter les rodéos qui nuisent à la tranquillité 
des habitants, la Ville a, notamment, mis en place 

des aménagements urbains spécifiques 

Les actions de la Ville

Voici quelques-unes des actions de la municipalité de Chenôve en matière de sécurité 
et de tranquillité publique :

•	 la création d’une nouvelle Direction dédiée
•	 le recrutement d’un coordonnateur du CLSPD (Conseil local de sécurité et de 

prévention de la délinquance)
•	 la réinstauration d’un service de médiation sociale municipale
•	 le renforcement du dispositif de vidéoprotection avec 6 caméras fixes supplé-

mentaires posées en 2016 et une caméra mobile, financées en partie par le Fonds 
interministériel de prévention de la délinquance (FIPD). A noter également qu’une 
enveloppe de 50 000 euros destinée à compléter le dispositif vient d’être votée 
dans le cadre du Budget primitif 2017.

•	 Participation à la mise en place de l’Association Grand Dijon Médiation 

Le 9 juillet prochain, l’aéroport de Di-
jon Bourgogne accueillera le Meeting de 
France. Un grand show où l’élite de l’avia-
tion civile, comme la Breitling Jet Team, 
et militaire, telle la Patrouille de France, 
enflammera le ciel. Une façon pour Longvic 
et l’ex-BA 102, accueillant dorénavant 
l’Ecole de Gendarmerie, de décoller une fois 
encore !

L es chevaliers du ciel 
effectueront leur retour 
à Longvic… Le 9 juillet 
prochain se déroulera, 
en effet, le Meeting de 
France, marquant le 15e 
anniversaire du partena-
riat entre la Breitling Jet 
Team et la firme horlo-

gère suisse. Un spectacle aérien d’enver-
gure où l’élite de l’aviation civile et militaire 
française est d’ores-et-déjà annoncée. Tous 
les adeptes d’aéronautique – et ils sont nom-
breux – noteront, à n’en pas douter, sur leur 
agenda cette date de l’été 2017. Il faut dire 
qu’ils pourront voir, à nouveau, dans le ciel 
de Dijon-Longvic les prouesses de pilotes 
d’exception : des figures, telles que le Barrel 
Roll, le Final Break, l’Apache Roll ou encore 
la 360° Blackbird Formation (les érudits les 
connaissent… paraît-il !) enthousiasmeront 
le public qui foulera, à nouveau, le tarmac 
longvicien. Plus de 50 000 personnes sont 
attendues à ce show d’exception organisé 
par Bleuciel Airshow en partenariat avec le 
Grand Dijon, Dijon développement, la Fédé-
ration française d’aéronautique, Breitling mais 
aussi l’aéroport de Dijon Bourgogne. 
Leurs représentants étaient réunis le 12 
décembre pour dévoiler en avant-première 
cette opération à l’aéroport, site spécia-
lisé, depuis 2014, et l'annonce du départ 
des militaires de la BA 102, dans l’aviation 
d’affaires sous la houlette de la SNC Lavalin. 
Ce groupe n’est autre que l’un des acteurs 
les plus importants au monde en matière de 
propriété d’infrastructures. Il pilote ainsi, sur 
le sol français, 16 autres plateformes aéro-
portuaires. Il a été, notamment, chargé, par 
le Syndicat mixe de l’aéroport, présidé par le 
maire de Longvic José Almeida de « favori-
ser un nouveau modèle de développement 
économique, avec l’accueil d’entreprises ». 
Parmi celles-ci INAER, en charge des vols 
sanitaires avec les hélicoptères du Samu, et… 
la Breitling Jet Team, cette héritière d’une tra-
dition de patrouilles acrobatiques exploitées 
par Apache Aviation et basée dans la capitale 
régionale depuis 35 ans. 

Au-dessus du 
Golden Gate
C’est, en effet, Jacques 
Bothelin – 11000 
heures de vol acroba-
tique sur plus de 145 
appareils – qui a fondé 
Apache Aviation et 
la désormais célèbre 
Breitling Jet Team dont 
le rayonnement est 
reconnu dans le monde 
entier. Après l’Asian 
Tour en 2013, elle vient 
d’achever une tournée 
américaine de deux ans 
par le meeting aérien 
Breitling Huntington 
Beach dans le Sud de la 
Californie. Outre-Atlan-
tique – aux Etats-Unis 
mais aussi au Canada –, 
elle a réalisé plus de 70 
démonstrations lors 
de pas moins de 30 
rendez-vous festifs. Elle 
a survolé Reno, Toron-
to, l’Utah, le Dakota 
du Sud, la Colombie 
britannique, Détroit… 
mais aussi San Francisco 
et son célèbre Golden 
Gate, New-York et 
Manhattan ! Et la liste 
est loin d’être exhaus-
tive…  
Les pilotes de ces jets aux couleurs recon-
naissables entre toutes seront de retour en 
Europe en 2017 où ils s’envoleront, depuis 
l’aéroport de Dijon Bourgogne, vers nombre 
de rassemblements sur le vieux continent. Et, 
donc, le 9 juillet prochain, ils se produiront 
à domicile, pour un anniversaire pas comme 
les autres. 
La Patrouille de France, qui est le « bras 
armé acrobatique » officiel de l’armée de 
l’Air, sera également de la partie. Ce qui ne 
manquera pas de rappeler de bons souvenirs 
mais aussi de soulever une petite larme à 
ceux qui regrettent la BA 102. Ceux-là se 
remémoreront les grands Meetings de l’Air 
d'autrefois. En juillet prochain, ce seront 
d’autres militaires – les membres de la nou-
velle Ecole de Gendarmerie qui a été inau-
gurée le 25 novembre dernier par Bernard 
Cazeneuve – qui lèveront les yeux au ciel…

Xavier Grizot

Voir également le site www.meetingdefrance.fr

Lors de la conférence de presse annonçant cet événement pour la capitale régionale, le maire de Longvic et président du 
Syndicat mixte de l’aéroport, José Almeida, a expliqué : « Le renouveau de l’aéroport Dijon-Longvic est aujourd’hui une réalité. 
Celui-ci donne des ailes à notre agglomération »

Après deux ans de démonstration en Amérique du Nord, la Breitling Jet Team retrouvera en 2017 
la France et l’aéroport de Dijon Bourgogne. Avec, comme rendez-vous majeur : le Meeting de France 
programmé le 9 juillet prochain à Longvic

La célèbre Patrouille de France participera aussi à ce qui s’annonce d’ores et déjà comme un événe-
ment majeur de l’année 2017 dans le ciel de la capitale régionale

Le Rafale de retour…

Parmi les avions annoncés à ce meeting qui devrait faire date, les spécialistes se régale-
ront, notamment, avec le Super Constellation, ce quadrimoteur à hélices qui a révo-
lutionné le transport civil dans les années 50. On l’appelait le « Roi de l’Atlantique ». 
Mais ils en prendront aussi plein les yeux avec le Bûcker Bü 131 Jungman, les Extra 260 
et 330 ou encore le Pitts Special, qui font fureur dans ce type de rassemblement. Tout 
comme les acrobates des Breitling Wingwalkers qui exécutent un véritable ballet syn-
chronisé penchés sur l’aile d’un avion… Sensations fortes garanties ! Et le tarmac de 
l’ex-BA 102 devrait apprécier d’accueillir à nouveau ce qui a, entre autres, fait sa fierté :  
le Rafale, présenté par l’escadron de chasse 1/7 Provence de Saint-Dizier.
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L’Hôtel Montchapet 
se met au Yield Management 

L’UMIH a organisé dernièrement une conférence sur le 
Yield Management… Un outil marketing dont les hôteliers 
semblent avoir bien besoin dans le contexte actuel. Les pro-
priétaires de l’hôtel Montchapet, Pascal Lopez et Jean-Ma-
rie Gay, nous en disent plus…

C onnaissez-vous cet anglicisme : le Yield Mana-
gement ? Dans la langue de Shakespeare, enfin 
plutôt celle de Steve Jobs, Yield signifie rende-
ment… C’est ainsi une technique marketing 
de tarification flexible utilisée dans le monde 
des transports par exemple ou bien encore 

dans l’hôtellerie. Celle-ci a pour but de maximiser le chiffre 
d’affaires en utilisant comme levier les tarifs en fonction des 
coefficients d’occupation. Autrement dit créer une politique 
de tarification différenciée et, de facto, dynamique. 
C’est cette technique marketing que l’UMIH Côte-d’Or a 
tenu à présenter à ses adhérents et ce, avec l’expertise de 
la société E-Axess, qui développe différentes méthodes de 
commercialisation hôtelière. Une vingtaine de participants 
(propriétaires d’établissements, directeurs, assistants de 
direction) ont pris part à cet « atelier participatif ». Parmi 
ceux-ci, les responsables de l’Hôtel Montchapet, Pascal Lopez 
et Jean-Marie Gay, qui exploitent actuellement 32 chambres 
(et 8 actuellement en cours de rénovation) au 26 de la rue 
Jacques-Cellerier.
« Nous nous sommes rendus compte depuis quelques années 
que nous devions, même dans l’hôtellerie indépendante, 
utiliser la variable prix et anticiper la venue des clients. Cela 
nous intéressait de voir les moyens à employer pour prévoir 
au mieux les périodes creuses et celles plus fastes. Nous 

utilisions précédemment le Yield Management pour le juste-
à-temps, autrement dit seulement pour les jours à venir », 
commentent-il, avant d’ajouter : « Cet atelier nous a donné 
quelques clefs mais nous avons véritablement besoin, pour 
qu’elles soient efficientes, de disposer localement de toutes 
les informations nécessaires, telles que, par exemple, le 
nombre de participants à telle ou telle manifestation ».  
Après la « baisse du chiffre d’affaires inhérente aux terribles 
attentats dont a été victime la France et à leur répercussion 
sur la fréquentation touristique », le Yield Management – 
« cette aide à la décision » – sera susceptible de les épauler. 
Surtout au moment où ils subissent les affres d’un phéno-
mène de plus en plus populaire : « Nous devons faire face à 
la concurrence déloyale d’Airbnb ! L’UMIH dénombre,  dans 
la capitale régionale, 300 structures fonctionnant sur ce 
sytème de location, avec un taux d’occupation quotidien im-
portant. Quand cette pratique devient professionnelle, sans 
payer de TVA, de charges, sans subir de mises aux normes, 
de contrôle incendie… cela n’est pas normal. Il n’y a même 
pas de taxe de séjour », s’insurgent-ils, non sans envoyer un 
message à la Ville : « Nous voulons véritablement connaître 
la position des élus sur ce sujet ».
« Il ne faut pas confondre l’affluence touristique que peut 
connaître Dijon et les nuitées que celle-ci peut générer », 
précisent-ils également, espérant, à terme, que « tout soit 
fait pour que les musées, les commerces, etc. puissent ou-
vrir 7 jours sur 7 afin que les touristes restent ». Depuis 10 
ans, après avoir été commerciaux, Pascal Lopez et Jean-Ma-
rie Gay poursuivent leur route pour le développement de 
leur hôtel ! Pascal Lopez et Jean-Marie Gay sont depuis 10 ans à la tête de l’Hô-

tel Montchapet

Emmaly vous invite
dans son « Arche de Noël »

L’Arche de Noël d’Emmaly. 

La Ferronnerie, 2 rue Auguste Comte à Dijon

Entrée libre

Du mardi au dimanche : 10 h – 12 h 30 

et 13 h 30 – 19 heures

Contact : 06 64 87 88 39

Du 2 au 24 décembre DÎNER SPECTACLE 
DE DIJON

Domaine du lac - lac kir
21370 plombières-lès-dijon - 03 80 48 92 50

www.cabaret-odysseo.fr

tous les week-ends jusqu’à fin juin 2017
mais aussi certains jours de la semaine

photos : jean-jacques schneider
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23 DÉCEMbre - 20h30

CHOLETVS
MATCH ESPOIRS 17H30

JDA DIJON BASKET

au palais des sports jean-michel geoffroy
17 Rue Léon Mauris, 21000 Dijon

Sans titre-1   1 06/12/2016   16:58:14

Loïc, pouvez-vous présenter Le 
Klube ?
Le Klube, c’est le Village Sport et Bien 
être de l’agglomération dijonnaise ! On 
y décline des activités variées autour 
de ces thèmes, fitness sur terre et dans 
l’eau, natation, balnéothérapie, massages, 
futsal, squash, badminton, mais égale-
ment restauration et séminaires. Et 
d’autres projets sont à venir pour 2017. 
Un village est un lieu convivial, ou les 
gens se connaissent, échangent, et sont 
connus des équipes encadrantes car 
plus de 25 personnes sont au service 
de nos adhérents. Le klube doit être 
une bulle de plaisir et de décontraction 
dans un environnement toujours plus 
stressant. 

Comment avez-vous découvert 
la JDA Dijon Basket ? Que repré-
sente ce partenariat à vos yeux ? 
En tant que dijonnais, cela fait plus de 
30 ans que j’assiste à des rencontres de 
haut niveau au palais des sports. 
Dans le cadre de la reprise du Klube il 
y a 3 ans, nous avons très rapidement 
sympathisé avec toute l’équipe enca-
drante, Jean Louis Borg et Eric Cha-
vance entre particulier. Nous sommes 
ravis de pouvoir leur faire profiter de 
nos installations, que ce soit pour la 

préparation physique, ou la récup, avec 
la balnéo et les salles de massage. Le 
fait que des sportifs de haut niveau les 
utilisent donne également du crédit à 
la qualité de nos installations et au suivi 
offert. En plus, joueurs et encadrants 
ont toujours été très sympas ! C’est 
donc un partenariat qui se prolonge 
depuis, et auquel nous tenons particu-
lièrement.

Quel regard portez-vous sur le 
club, son organisation et son 
équipe professionnelle ?
Je pense qu’il faut d’abord féliciter le 
club pour sa longévité au plus haut 
niveau, d’autant plus que les budgets ne 
sont pas des plus importants en Pro A. 
Le club se structure actuellement, on 
le sent. Le fait de remettre en avant la 
formation est une vraie bonne idée à 
mon avis. Elle a beaucoup contribué au 
succès de la JDA par le passé, je pense 
qu’il en sera de même à l’avenir.
L’équipe traverse une période un peu 
spéciale actuellement, avec un manque 
de réussite évident sur les derniers 
matches. Nul doute que cela va changer.

Plus d’infos : http://www.leklube.com

G R U P E

Partenaire en lumière avec

Loïc Le Bris
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Admirablement vôtreDes créations 

c’est Chouette !

Clermontoise de 25 ans, Sandrine Castillo 
est couturière à l’atelier-boutique Admira-
blement Vôtre, une toute jeune entreprise 
qui conçoit et fabrique des vêtements 100 
% dijonnais. Après un bac Métiers de la 
mode, un BTS Industrie Modéliste et diffé-
rents stages de couture, Sandrine Castillo a 
su transformer sa passion pour en faire son 
métier. Aujourd’hui elle s’épanouit pleine-
ment dans la créativité et se confie sur les 
plaisirs de son savoir-faire.

 

D ijon l’Hebdo : La mode, 
c’est quoi pour vous ?
Sandrine Castillo : « 
C’est une succession de ten-
dances qui permet à chacun 
de trouver des vêtements 

propres à sa personnalité, ses goûts. Etre à 
la mode, ce n’est pas forcément acheter le 
dernier vêtement sorti la veille, c’est surtout 
une question de bien-être personnel : se 
sentir à l’aise avec les vêtements que l’on 
apprécie ».

Dijon l’Hebdo : Qu’est-ce qui vous 
plaît dans la couture ?
S. C. : « Le fait de pouvoir réaliser un vête-
ment du début jusqu’à la fin, de donner vie à 
la matière en la sublimant. J’aime aussi dessi-
ner et transformer les patrons en cherchant 
l’innovation. J’apprécie tout autant répondre 
aux attentes du client lors de commandes de 
vêtements sur-mesure en boutique ». 

Dijon l’Hebdo : Est-ce que vous créez 
vos propres modèles ?
S. C. : « Oui, quand j’ai le temps. J’aime 
dessiner et réaliser des vêtements uniques, 
tout droit sortis de mon imagination. C’est 
très utile lorsque je rencontre une personne 
exigeante en matière de conception d’habil-
lement ».

Dijon l’Hebdo : Comment conçoit-on 
un vêtement ?
S. C. : « Il faut dans un premier temps réflé-
chir au modèle, puis le dessiner et réaliser le 
patron. Ensuite on crée une toile, un élément 
indispensable qui permet d’ajuster la coupe 
et de retoucher les détails. Une fois cette 
étape terminée, on découpe le tissu choisi et 
on assemble le vêtement ».

Dijon l’Hebdo : Pouvez-vous nous 
en dire plus sur votre travail au sein 
d’Admirablement Vôtre ?
S. C. : « Je fais de la création de modèles 
sur-mesure et de la création de vêtements 
pour la marque Admirablement Vôtre. Je 
m’occupe aussi des retouches et réalise 
des patrons et esquisses. De temps à autre, 
j’accueille également les clients ».

Cécile CASTELLI

Admirablement Vôtre, 21 boulevard Carnot, 
www.admirablement-votre.com, 03.80.71.15.21.

Sandrine Castillo est couturière à l’atelier-boutique Admirablement Vôtre

Olivier Laval joue… du couteau
« Je me sers de l’authenticité des matières nobles et 
naturelles pour créer mes couteaux 100 % made in 
Bourgogne » Œuvrant le domaine de l’enseignement, 
Olivier Laval consacre son temps libre à son autre 
passion : la fabrication de couteaux 100 % faits main. 
A 29 ans, il vient de créer son auto entreprise pour 
pouvoir partager son art et son savoir-faire. Partons à 
la rencontre de cet artisan autodidacte.

D ijon l’Hebdo : La coutellerie, une 
passion de toujours ?
Olivier Laval : « Oui. Gamin, je 
vivais à la campagne, et j’avais tou-
jours mon Opinel dans la poche, pour 
construire des cabanes, casser la croûte 

ou pour la pêche. Peu à peu, je me suis constitué une 
collection de plusieurs dizaines de couteaux de poche, 
affectionnant particulièrement le travail des couteliers 
qui ont su suivre une ligne directrice faite d’authenti-
cité et de savoir-faire, en promouvant l’artisanat local. 
J’ai toujours affectionné les objets utiles, et surtout 
durables, qui partagent notre vie au quotidien et qui 
se chargent de souvenirs à nos côtés. Pour moi, le 
couteau est l’archétype de cette vision des choses, en 
complète opposition avec l’idée du consommable, du 
jetable, qu’on nous impose de plus en plus ». 

Dijon l’Hebdo : Une confection 100 % artisa-
nale et locale ?
O. L. : « Du dessin initial au crayon sur une feuille 
blanche, jusqu’au produit fini, je m’efforce de tout réali-
ser moi-même, dans mon sous-sol, à la main. Les seules 
machines que j’utilise sont une ponceuse à bande, 
une disqueuse et une perceuse. A partir de l’idée de 
départ, je découpe la lame à la disqueuse dans une 
plaque d’acier. Le manche est travaillé dans un bloc de 
bois massif à la scie, puis à la râpe, à la ponceuse et au 
papier de verre. Ensuite vient le perçage des différents 
éléments, l’émouture de la lame (la forme qui donnera 
le tranchant). L’ajustement des différentes pièces est la 
partie la plus longue mais aussi la plus intéressante car 

c’est la clef-de-voûte d’un couteau bien fini. Ensuite, je 
réalise le guillochage du dos de lame (petites incisions 
décoratives) à la lime triangulaire et lime queue-de-rat. 
J’ai d’ailleurs développé mon propre guillochage en 
motifs « pattes d’oiseaux », qui participe de l’identité 
de mes couteaux. Je grave mon logo qui représente 
mes initiales entremêlées en utilisant la technique de 
l’électrolyse, avec un transfo 12V, un coton-tige et de 
l’eau salée. Après ceci, il faut chauffer la lame au rouge 
jusqu'au point d'amagnétisme (soit entre 800° et 
830°) puis la refroidir instantanément dans l’huile afin 
d’augmenter la dureté de l’acier. Pendant ce temps, je 
termine le manche en lui appliquant soit une cire na-
turelle, soit de l’huile de lin. Je teins aussi certains bois 
clairs au brou de noix. Avant-dernière étape, le revenu 
: la lame trempée est chauffée à 200° pendant une 
heure afin de modifier encore la structure de l’acier et 
le rendre moins cassant en cas de chute par exemple. 
Pour terminer, je ponce la lame pour lui donner une 
belle finition, j’assemble le tout et je mate le rivet au 
marteau à boule. Enfin, je finis par affiler et affûter le 
couteau ».

Dijon l’Hebdo : Cette activité est-elle un 
moyen d’évacuer le stress lié à votre activité 
professionnelle ?
O. L. : « Oui et non. Oui car exercer une activité par 
passion est toujours une sorte d’exutoire et permet 
assurément de se libérer de toutes les tensions accu-
mulées au travail. Et non, car je pense qu’un stress trop 
important est toujours néfaste à la qualité du travail 
fourni, et c’est d’ailleurs une problématique dont on 
parle de plus en plus, notamment dans le milieu entre-
preneurial. Il est donc important de gérer ces tensions, 
ce stress, afin d’en tirer une énergie uniquement posi-
tive, et j’y travaille quotidiennement ».

Cécile Castelli

Infos pratiques - Contact : Olivier Laval, 1 B rue du moulin - 21110 
Fauverney, 06.51.54.17.95, www.couteaux-laval.fr

Olivier Laval : « Le couteau est l’archétype de cette vision des choses, en complète 
opposition avec l’idée du consommable, du jetable, qu’on nous impose de plus en 
plus » 

Artisanat

Made in Dijon

A 
43 ans, Marie-Laure Mouillon démarre une nouvelle vie qui 
résonne comme une nouvelle chance. Avec une dominance de 
bleu et une petite touche de blanc et de rouge, la devanture de la 
boutique annonce déjà la couleur : chez Marie-Laure Mouillon, les 
produits sont 100 % « Made in France » !
Tout bascule en novembre 2014, lorsque Marie-Laure se retrouve 

licenciée d’un grand groupe équipementier automobile américain délocalisé en 
Europe de l’Est. Ce tournant la fait réfléchir et elle prend alors conscience de 
sa part de responsabilité : « Nous cherchons à consommer pas cher alors on 
achète « le Made in ailleurs » ; pourtant, il existe encore de très beaux produits 
fabriqués en France ». C’est en partant de cette idée que Marie-Laure s’est 
lancée dans la recherche de créateurs français en vue de regrouper en un lieu 
unique des productions exclusivement 100 % françaises.
Pour cette ancienne directrice financière, la reconversion est totale. « Cette 
fermeture d’usine aura été pour moi une réelle opportunité de changer de 
vie professionnelle ». Après une étude de marché qui aura duré un an et demi, 
Marie-Laure propose désormais du prêt-à-porter, des accessoires de mode et 
quelques décorations à l’approche des fêtes de fin d’année. « Certains clients 
qui n’ont pas le budget pour acheter français, n’hésitent pas à tout de même se 
faire plaisir en achetant une paire de chaussettes ». Pour l’instant, ce sont surtout 
les locaux qui poussent la porte de la boutique par curiosité, parce qu’ils en ont 
entendu parler. Des touristes chinois, américains, allemands commencent aussi à 
franchir le pas de la porte dans l’idée de ramener un souvenir entièrement fran-
çais, une demande que la gérante compte bien développer. Les produits « Made 
in Bourgogne » ont également leur place sur les étagères de Chouette France et 
ont même la cote. Parmi eux, on peut retrouver les Chemises Gauthier (Chalon-
sur-Saône), les chaussettes réversibles « Dagobert à l’envers » (Montceau-lès-
Mines), les sacs de « Madame fait des sacs » (Autun), sans oublier la production 
dijonnaise des nœuds papillon en métal de Gustave et Cie et les créations en 
tissu d’OlivPom qui a réalisé la mascotte de la boutique : la chouette de Dijon.

Cécile CASTELLI

Chouette France : 29 rue Bossuet, à DIJON. 03.80.35.70.01, 
www.chouette-france.fr (site en construction). Chez Marie-Laure Mouillon, les produits sont 100 % « Made in France » 

CaractèreUne boutique qui a du 

« 
Une réputation bien accrochée »... C'est ainsi que l'on pourrait ré-
sumer le magasin de prêt à porter masculin « Caractère d'Homme ». 
Une boutique qui porte bien son nom. C'est elle qui, par exemple, 
propose « Ruckfield », la célèbre marque de prêt à porter à la 
touche franchement rugbystique qui met Sébastien Chabal en pre-
mière ligne pour sa promotion. 

« Caractère d'Homme » a vu le jour il y a 20 ans au 32 de la rue des Forges à Dijon, 
en lieu et place d'un magasin de vêtements pour enfants qui avait lui-même succédé à 
un tailleur. Ses propriétaires, Michel Fournier et son épouse Dominique, y ont lancé un 
concept qui séduit les Dijonnais depuis 1996 : élégance et confort. Deux mots que l'on 
retrouve dans les marques proposées à la vente : Roy Robson et ses costumes (que 
porte le Premier ministre Manuel Valls), Bruno Saint-Hilaire et ses pantalons exten-
sibles spécialement adaptés aux trajets automobiles, Men's, Barbour, Gant, Olymp et 
ses chemises que l'on ne repasse pas, Esthème et ses pulls en cachemire... Sans oublier 
les « Chaussette française » fabriquées en Bourgogne et que l'on peut aussi acheter à 
la boutique de l'Assemblée nationale. 
« Caractère d'Homme », qui s'est adjoint les précieux services de Sophie en 2009, 
trace son chemin avec sérénité, sans plis particuliers. Il est vrai que l'on a tendance a 
faire preuve de fidélité à cette équipe souriante qui ne laisse échapper aucun détail dès 
lors qu'il s'agit d'élégance.
Détail important : c'est la seule boutique dans laquelle vous pouvez louer le smoking 
que vous aimeriez porter pendant une belle soirée. Et pour les cadeaux de fin d'année, 
« Caractère d'Homme » a pensé à tout.

Jeanne VERNAY

Caractère d'Homme, 32 rue des Forges à Dijon

L’équipe de Caractère d’Homme : Dominique et Michel Fournier et Sophie ont pensé à vous 
pour les cadeaux de fin d’année…
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Librairie

32
Les livres de Noël

Les coups de cœur de Gibert 

Rayon jeunesse-bd

Rayon vie pratique Beaux-arts

Rayon littérature

Le bois dormait,  
Rébecca Dautremer, Editions Sarbacane, 18 € 
Inspiré de La Belle au bois dormant, ce grand album nous emporte par la 
délicatesse de ses illustrations, pourtant saisissantes. Il est agréable de suivre 
les deux narrateurs au fil des pages et de se laisser prendre par le silence du 
conte revisité. Et bien que la fin reste la même, cet album ne la rend que plus 
belle.

Des histoires plein les yeux,  
Deux coqs d’or, 15,99 €
Groupant un livre et une lampe torche, ce petit coffret donne une autre di-
mension aux histoires du soir. Grâce au système de projection, accessible aux 
petits comme aux grands, les douces illustrations de trois contes célèbres 
prennent vie, le temps d’instants de partage en famille ou entre amis.

Le loup en slip,  
Lupano, Itoïz et Cauuet, Dargaud, 9,99 €
Après Les vieux fourneaux, c’est Le loup en slip qui a la cote et pas seule-
ment auprès des plus jeunes… Cet album jeunesse aux allures de bande 
dessinée (à moins que ce ne soit l’inverse) brise les conventions, abat les 
clichés tout en rendant hommage à nos aînés ! Parce que ce n’est pas au 
vieux singe (et certainement pas à la vieille chouette !) qu’on apprend à faire 
la grimace… Un livre coloré pour se réconcilier avec les loups, qui donne à 
réfléchir et fera rire toute la famille !

Le quizz de la bande dessinée,  
Grégoire Peuvion, Hachette, 24,90 €
Voilà un jeu de société à la hauteur des bédéphiles ! Du Concombre masqué 
aux perles de Pénélope Bagieu en passant par Thorgal, le meilleur du neu-
vième art vous est servi sur un plateau ! Vous connaissez Mafalda mais pou-
vez-vous nommer son créateur ? Saurez-vous citer trois œuvres de Bilal ? 
Seul ou en équipe, à vous de choisir vos défis, mais préparez-vous, quelques 
surprises vous attendent et vos talents de dessinateur pourront être mis à 
l’épreuve…

Scènes de la vie hormonale,  
Catherine Meurisse, Dargaud, 17,95 € 
Catherine Meurisse, réchappée de l’attentat de Charlie Hebdo reprend ses 
crayons après La Légèreté. Elle croque des scènes de nos vies intimes avec 
un humour communicatif teinté de lucidité et cynisme. Sa plume est crue, 
poétique et burlesque. A travers son filtre, les relations d’amour, le désir, 
la grossesse, la libido et autres questions existentielles nous font rire aux 
éclats… À dévorer seul(e) ou à plusieurs ! 

Patrimoine extraordinaire  
des vignobles de Bourgogne, 
Khiem Le, Bonneton, 19,90 €
Cet ouvrage richement illustré nous plonge dans l’histoire familiale de 16 
domaines. Des histoires de vignerons, hommes et femmes, qui ont contribué 
à la renommée du vignoble bourguignon.

All about Yves,  
Catherine Ormen, Larousse, 45 €
Ce livre animé, doté de documents inédits et de fac-similés, nous incite à dé-
couvrir la vie et l’œuvre d’Yves Saint Laurent. Ce bel ouvrage aborde tous les 
thèmes de la création et nous fait découvrir d’autres chemins de la couture.

Le jeu de la Grande Librairie,  
François Busnel, Marabout, 16,90 €
500 questions pour les mordus de littérature. Lancez le dé, tirez une carte et 
répondez aux questions : écrivains, œuvres, citations, musique, cinéma…

Simplissime, diners chics les plus faciles du monde, 
Jean-François Mallet, Hachette, 19,95 €
Dans la lignée des « Simplissimes », voici celui des dîners chics à offrir ou 
se faire offrir. Deux à six ingrédients par recette, pour des plats originaux et 
élégants, qui épateront vos convives !
Rayon sciences humaines

Atlas général Vidal-Lablache 1894, 
Armand colin, 35 €
Cet Atlas général paru initialement en 1884 et qui comporte 342 cartes 
en couleur et un index de 30 000 noms, nous fait découvrir le monde de 
la fin du XIXe siècle. Il représente l'effort le plus innovant qui ait été fait en 
France en matière de géographie universelle. Il en a condensé les résultats 
dans ce magnifique ouvrage qui a marqué le public de l'époque et qui encore 
aujourd'hui ne laisse pas de nous étonner par sa qualité, sa précision et sa 
richesse. Cet ouvrage unique nous invite à un fabuleux voyage dans le monde 
d'alors.

Terre secrète,  
Patrick Baud et Charles Frankel, Dunod, 25 €
Cent merveilles naturelles très étonnantes et pourtant méconnues sélection-
nées par Patrick Baud et sa chaîne Youtube Axolot : montagnes muticolores, 
grotte remplie de cristaux géants, forêts de pierre, lac rose... Un beau livre 
exceptionnel : une magnifique photographie accompagne la description de 
chaque site ainsi que l'explication scientifique du phénomène.

Les moissons funèbres,  
Jesmyn Ward, Editions Globe, 22 €
Entre 2000 et 2004, Jesmyn Ward a vu mourir cinq jeunes 
hommes noirs de manière violente : accident, overdose, 
suicide, assassinat. L’un d’eux était le jeune frère de 
l’auteure… Durant de longues années, Jesmyn Ward s’est 
tue avant de se décider à raconter l’histoire des siens 
et la condition dramatique des noirs-américains du sud 
profond du Mississippi. « Les moissons funèbres » est un 
récit sombre, âpre, douloureux, mélancolique, sur une 
communauté en danger d’extinction. Lisez et écoutez ces 
voix avant qu’il ne soit trop tard…

Intégrale illustrée,  
Jane Austen, Archipel, 35 €
On ne présente plus Jane Austen, dont les 
six romans illustrent parfaitement la cita-
tion « Un classique, c’est un livre à la mode 
pour l’éternité ». A l‘occasion du bicente-
naire de la mort de l’auteure, retrouvez 
l’intégrale de ses œuvres dans cette belle 

édition illustrée des gravures de Hugh Thompson, qui 
rend parfaitement le réalisme et l’humour subtil d’Austen.

Contes du Nord,  
llustrés par kay Nielsen, 
BNF, 29 €
Noël est la période rêvée pour se replon-
ger dans le monde des contes. Dans ce 
recueil se trouvent six contes issus de la 
tradition scandinave tirés des archives des 
Livres Rares de la Bibliothèque Nationale 

de France. Les illustrations de Kay Nielsen, artiste danois 
issu du mouvement Art nouveau, accompagnent mer-
veilleusement ces légendes de glaces et de magie. A lire 
emmitouflé dans un plaid pendant que souffle la bise, en 
attendant Noël !

La Chouette fait son nid
chez Gibert

La Librairie Gibert Joseph, dont l’enseigne 
a récemment fêté ses cent ans, garde bon 
pied, bon œil. Bon œil et grâce à qui ? Eh 
bien, grâce à l’oiseau-fétiche de notre bonne 
ville de Dijon : la chouette de l’église Notre-
Dame, qui entretient d’excellents rapports 
de voisinage avec cette sympathique librairie 
située au 22 de la rue des Forges. D’ailleurs 
en prélude à Noël, son directeur, Olivier 
Lévy, organise le 20 décembre la Journée 
de La Chouette. Oyez la ballade d’une belle 
indiscrète qui jouera pour la circonstance à 
chat perché dans un jeu créé par l’Opad…

T out au long de cette 
journée du 20 décembre, 
Magalie Lautrou viendra 
dédicacer à la librairie Gi-
bert Joseph son joli conte 
pour enfants ou pour ados 
à l’âme encore tendre : 
Le secret de la Chouette. 
La jeune et dijonnaise 

romancière a prénommé son héroïne « plu-
mitive » Agathe. Or, il se trouve qu’Agathe 
a décidé un beau matin de ne pas aller se 
coucher pour garder les yeux grands ouverts 
sur un Dijon qui s’éveille… Nous ne dévoi-
lerons rien d’autre sur l’intrigue conduite 
par l’indiscrète ! Aux lecteurs et lectrices 
de faire planer leur regard sur cet opuscule 
fort agréablement illustré par Jean-François 
Drouin. On peut  toujours penser que notre 
Agathe qui, dans cette histoire, a décidé de 
faire l’impasse sur un sommeil réparateur, 
aura bien besoin d’un réconfortant afin de ne 
pas tomber de fatigue du haut de son nid de 
l’Eglise Notre-Dame. Du coup, Olivier Lévy et 
ses collaborateurs ont décidé de faire appel à 
un partenaire de choix : Paul Roizot des cafés 
Biacelli de Chenôve, qui offrira gratuitement 
aux clients et à… Agathe un café ou un cho-
colat, au rez-de-chaussée. 
Enfin, autre sujet d’observation pour notre in-
discrète d’Agathe : le jeu de la Chouette ima-
giné par des professionnels et des adhérents 
de l’association des seniors dijonnais, l’Opad. 
C’est une sorte de Trivial Poursuit assaisonné 
à la moutarde de Dijon ! Philippe Parcinski qui 
en est l’un des concepteurs se propose d’ini-
tier, ce jour-là, à la librairie enfants et parents 
aux méandres d’une folle course qui mène du 
Palais des Ducs de Bourgogne jusqu’au cœur 
du patrimoine historique du centre-ville. Ras-
surez-vous, il convient d’agiter ses neurones 
plutôt que de galoper par les rues, dans la 
froideur de l’hiver. 

Marie-France Poirier

Librairie Gibert Joseph, 22 rue des Forges à Dijon 

Soyez l’heureux  
gagnant !
Afin de vous faire vivre Noël avant Noël ce 
20 décembre, l’équipe de la Librairie Gibert 
Joseph organise un tirage au sort. Il suffit de 
découper le bulletin ci-contre, de le remplir 
bien sûr en répondant aux deux questions, 
puis de le déposer dans une urne du magasin. 
Magalie Lautrou, au soir de sa dédicace, procè-
dera au tirage au sort. Le gagnant n°1 se verra 
offrir le conte Les secrets de la Chouette avec 
le jeu de l’Opad ; le n°2 recevra un jeu et le 
n°3 le petit livre de Magalie Lautrou.

Questions :

Comment, dans le livre de Magali Lautrou, Le Secret de la Chouette à Dijon, 
s’appelle le garçon qui a soigné Agathe ?

…………………………………………………………………………

Question provenant du jeu de La Chouette réalisé par l’OPAD 
Entourez l’autre nom de la Tour Philippe le Bon :

A La tour de la Terrasse     B La tour terrible    C La Tour des Ducs

Jeu sans obligation d’achat

Bulletin à découper et à déposer avant le 20 décembre  
à la librairie Gibert Joseph, 22 rue des Forges à Dijon

Nom…………………………………………………………………………………………………………………………………

Prénom………………………………………………………………………………………………………………………………

Adresse………………………………………………………………………………………………………………………………

E-mail………………………………………………………………………………………………………………………………

N° de téléphone………………………………………………………………………………………………………………………

Recevez gratuitement la version numérique 
de             sur votre boîte mail
C’est simple : écrivez à contact@dijonlhebdo.fr
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35 30
Santé 
sexuelle

Par Dany Jawhari

Les conséquences 
de certains 
médicaments

« Il n’y a pas de doute : depuis le 
changement de mon traitement pour 
l’hypertension artérielle, ma sexualité a 
changé ! J’ai beaucoup de mal maintenant 
à obtenir et à maintenir des érections 
satisfaisantes, je vous le dis à vous 
docteur, j’ai même arrêté mon traitement 
dernièrement sans le dire à mon médecin 
traitant ! »

L’iatrogénie sexuelle des médicaments est 
mal connue par les médecins eux-mêmes. 
Lorsque l’on parle d’hypertenseurs, les 
premiers produits incriminés par les 
médecins sont les « bêtabloquants ». 
Hors les effets secondaires sexuels des « 
bêtabloquants » sont surévalués alors que 
ceux des « diurétiques » toujours dans 
le traitement de l’hypertension artérielle 
sont sous estimés. L’ouvrage de référence 
en matière d’effets indésirables (Davies’s 
Textbook of Adverse Drug Reactions) 
pointe des classes médicamenteuses 
souvent incriminées dans la survenue 
des troubles sexuels comme les « 
antihypertenseurs », les « psychotropes 
» dont en particulier les antidépresseurs, 
et divers autres dont les « estrogènes ». 
Mais les « statines », dans le traitement 
du cholestérol, sont aussi citées comme 
étant à l’origine de troubles sexuels 
ainsi que des traitements utilisés dans 
l’hypertrophie bénigne de la prostate 
et des agents cytotoxiques. Il s’agit là 
de classes thérapeutiques largement 
prescrites dans toutes les spécialités et 
d’usage habituel en médecine générale. 
Ces prescriptions entrent même pour un 
grand nombre d’entre elles dans le cadre 
des recommandations comme les « anti-
angoreux » et les « antihypertenseurs » 
de la prise en charge thérapeutique d’un 
patient atteint d’insuffisance coronarienne 
chronique.

Par ailleurs, nous savons que les maladies 
susceptibles d’être traitées sont en elle-
même pourvoyeuses de troubles de 
la sexualité. Le bénéfice thérapeutique 
imputable à un médicament dépend 
du rapport tolérance/efficacité. Si les 
effets sexuels de certaines classes 
thérapeutiques sont mieux connus que 
d’autres, l’interrogatoire sur la fonction 
sexuelle comme l’information des 
patients concernant les éventuels effets 
secondaires sur la sexualité des traitements 
prescrits est rarement fait. L’apparition 
des troubles sexuels secondaires à la prise 
des médicaments est un motif puissant de 
non observance. Ainsi une étude montre 
que sur 959 patients qui ont présenté une 
dysfonction érectile, 87 % ont arrêté d’eux-
mêmes leur antihypertenseur, 54 % leur 
hypolipémiant et 43 % leur anti diabétique y 
compris l’insuline ! 

Il convient donc, à la fois pour des 
raisons médico-légales que du maintien 
d’une bonne observance des traitements 
largement prescrits, et en particulier dans 
le cadre des recommandations de bonne 
pratique, de connaître, d’informer et 
de dépister  pour pallier aux  éventuels 
troubles sexuels secondaires aux 
traitements. Par ailleurs l’abandon de 
certaines thérapeutiques, comme les « 
antipsychotiques », n’a pas comme simple 
conséquence une augmentation de la 
morbidité qui en résulte mais entraîne une 
désocialisation de certains patients avec des 
suites dramatiques. 

Médecin sexologue à Dijon.
Secrétaire Général Adjoint

de la Société Francophone de
Médecine Sexuelle

dany-jawhari@wanadoo.fr

Agence de rencontres sérieuses

Soyez curieux, informez-vous

DiJoN - Semur/AuxoiS - BeAuNe - AuxoNNe

Entretien personnalisé - Conseils 
Accompagnement

Concession Fidelio entreprise indépendante RC :  499 718 211

entretien confidentiel sans engagement

Plus d’annonces et de témoignages 

sur www.fidelio21.fr
Reçoit sur Rendez-vous

03 80 42 93 66

eLLe VouS ATTeND iL VouS ATTeND

38a CHEVEUX LONGS ET LISSES, pommettes hautes,
silhouette mince, élancée : très jolie ! CADRE santé, cél. Vo-
lontaire, dynamique et… calme, posée,  douce, juste réserve
au premier abord. Expressive quand elle aime, elle fonc-
tionne au feeling ! Ses loisirs ? Fitness, nature, intérêt pour
les arts en général ! Vs : 40/50a CVD , nvi. en rap. FC-HE-
162400 

43a RAFFINEMENT ET FEMINITE NATURELLE, c’est
une belle femme pleine de charme ! Toujours souriante et
pleine d’enthousiasme, elle aime se poser et rester au
calme. CADRE DIRIGEANT, div, 1 enft, souhaite trouver une
union heureuse, riche de complicité d’échanges, avoir une
vision commune de la vie et une recherche mutuelle d’une
satisfaction réciproque. Vs : maturité avec caractère jeune,
CVD, valeurs. BG-HE-162401

46a  ELLE A SOUFFERT mais garde confiance, elle mérite
d’être heureuse ! Div sans charges. Légère réserve, natu-
relle, doux sourire, discrétion, simple, fragile et forte à la
fois… Recherche amour simple basé sur la confiance mu-
tuelle, l’honnêteté et le respect. Vs : 40/50a, CVD, valeurs
du cœur, sobre, un homme de confiance. BG-HE-162402

52a JE VEUX VIVRE DANS LA JOIE ET LA BONNE
HUMEUR ! Souriante et positive, coquette, blonde, yeux
bleus, elle est pétillante ! ENSEIGNANTE, div., Tempé-
rament posé, sens de  l’humour, tendre et câ-
line dans l’intimité. Elle aime dialoguer
et partager les bons moments de la
vie… sorties, balades, soirées
conviviales, voyages. Vs :   âge
en rap., CVD - BG-HE-
162403 

53a TOUTE SIMPLE, très
agréable, souriante, natu-
relle, blonde, yeux bleus.
Employée, veuve. Elle sou-
haite un bonheur simple,
vrai !  priorité à la douceur !
Confiante, gentille, cool, elle
s’adapte. Loisirs d’une vie équili-
brée, je suis une bonne vivante, prête
à découvrir et partager vos centres d’in-
térêts. Vs : âge en rap., CVD, prés. agréable,
discret, tempérament positif. BG-HE-162404

56a PAS TRES GRANDE, MINCE gracieuse, pétillante,
féminine. CADRE, div. Personnalité optimiste, joyeuse, ex-
pressive, ouverture d’esprit… elle suscite la sympathie, la
confiance. Son style de vie ? Balades/nature, expos, mu-
sique, un cinéma, une expo, un bon livre, les amis c’est im-
portant, le bien être prime ! Vs : 55/65a  env. CVD,  calme,
valeurs humaines. BG-HE-162405

66a GAIE ET POSITIVE, ELLE AVANCE... valeurs mo-
rales et qualités de coeur, elle suscite la confiance, la sym-
pathie. Charmante, blonde, coquetterie agréable. Retraitée
comptable, Veuve , activités manuelles, j'aime les fleurs,
les livres, un bon film, visiter, préparer des petits plats, des
amis fidèles, mais une réelle solitude affective Vs : âge en
rap , CVD, simple, bonne moralité. BG-HE-162406

71a CHIC FEMININ, SOURIANTE, SYMPATHIQUE,
dégage douceur, humanité, gentillesse.  Posée,  sociable,
donne beaucoup lorsqu’elle aime, une personnalité atta-
chante qui se veut respectueuse des autres. Petite, mince,
Retraitée veuve, veut profiter d’une retraite heureuse et
exister dans le regard de l’autre avec Vs : Age en rap., jeune
d’esprit. BG-HE-162407

85a BEAUCOUP D’ALLURE, jolie femme, elle paraît
avoir 10 ans de moins. Retraitée commercante, veuve. Sen-
sible, elle ouvrira son coeur à un homme gentil, attentionné
et honnête. Très manuelle, couture, peinture, entretient sa
maison, cuisine, jardinage, elle apprécie tourisme et convi-
vialité. Vs : âge en rap. préf. veuf, qualités de coeur, actif.
BG-HE-162408

36a SINCERE, SERIEUX, UNE PERSONNALITE FAITE
DE GENTILLESSE ET D’UNE BELLE SENSIBILITE. Trop sen-
timental pour des aventures sans lendemain. EMPLOYE, cél.
Grand, brun, très soigné, souriant, tempérament simple, pas
compliqué, mais sincère et honnête. A beaucoup à offrir !  Ap-
précie toutes les sorties variées et sympathiques, travailleur,
aime bouger, visiter, découvrir de nouveaux sites. Vs : age en
rapport, CVD, du cœur, enft. bienv. BG-HE-162410

40a CONSTRUIRE ET AVANCER A DEUX, dans la simpli-
cité, le dialogue, les sentiments. Profession paramédicale, cél.
Optimiste, ouvert, sociable, valeurs morales ++, a de beaux
idéaux et marque de l’intérêt pour les autres. Grand brun, pres-
tance, bon look. Certaine qualité de vie. Loisirs ouverts : Nata-
tion, golf, voyages,  plongée, lecture, spectacles, a pris cours de
danse, aime cuisiner, sortir. Vs : âge en rap., CD, gentille, valeurs,
simple, dialogue ouvert. BG-HE-162411

45a LOOK SYMPA, DU CHARME ! Fonctionnaire, sép UL,
papa poule de 2 enfants(vos enfants seront bienvenus). Atta-
chant, ouvert, bosseur, super gentil, beaucoup de qualités ! Loi-
sirs actifs, bricoleur, des amis sincères, une belle qualité de vie !
Vous : 37/48 ans, CVD, féminine, une vraie complicité, préf.
non fumeuse. FC-HE-162412

50a FONCIEREMENT GENTIL, gai, positif, il est généreux
et il mérite d’être heureux… EMPLOYE, cel après

longue union libre. Chvx poivre et sel, du
charme, intelligence du cœur, sensible

et attentionné. Il aime cuisiner, re-
cevoir, apprécie tourisme, mu-

sique, sorties conviviales…
Talents de bricoleur, il est mi-
nutieux. vous : âge en rap.,
CVD,  simple, qualités de
cœur. BG-HE-162413

61a ALLURE JEUNE,
look sportswear, regard

bleu, du charme.  Retraité,
div.. Une vision tendre et po-

sitive du couple, un grand
coeur, chaleureux, ouvert,  il aime

rire, refuse les conflits, toujours prêt
à rendre service. Homme de plein air,

s’intéresse à plein de choses... bricoleur ++,
bon vivant. Vous : âge en rap., esprit jeune, CVD, féminine

++,  la générosité du cœur. BG-HE-162414

65a HOMME INTERESSE et INTERESSANT, esprit vif,
aime discuter, échanger des idées. Grand, bcp de charme ! Loisirs
variés, adore la nature, l’art,  lit beaucoup, aime découvrir, se
cultiver… Tout l’intéresse ! Retraité, veuf, enfts adultes, s’adapte
facilement, tjrs partant ! souhaite une relation riche d’échanges,
de valeurs et de sentiments avec Vs : age en rapport, mme ni-
veau, féminine, du coeur, CVD - BG-HE-162415

66a DES VALEURS FORTES comme la franchise, l’honnê-
teté, Retraité artisan, cél après UL,  il se montre attentionné, ga-
lant et généreux dans la relation affective. Ex-rugbyman, loisirs
actifs, nature, voyages, restaurants, il aime cuisiner, recevoir,
ouvert à toutes sorties mais à deux. Vs : âge en rap, CVD, prof.
indif., tempérament simple, envie de partager. BG-HE-162416

73a INTERESSANT, DE L’HUMOUR, Retraité veuf, il veut
rompre avec cette solitude qui devient pesante… svelte et soigné,
souriant... attentionné, prêt à faire des concessions pour rendre
heureuse celle qui partagera sa vie. Prop. maison, un appart
sur la côte. Tempérament sportif, intérêt pour musique, photos,
voyages, culture… Vs : âge en rap., CVD - BG-HE-162417

80a RETRAITE ENTREPRENEUR, veuf. Du tempérament
mais la vie et les épreuves lui ont appris à se modérer. Gentil,
sensible,  sincère, il souhaite une relation sereine, une vie tran-
quille à deux.  Il aime la nature, possède des chevaux, apprécie
tourisme, brocantes, vacances à la mer. Vs : âge en rapport, DV
BG-HE-162418
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35a,  MODERNE,  rondeurs féminines, bien dans sa peau. Des 
convictions, elle a son franc parler,  pas faite pour les aventures! 
Employée, cél. Une vie simple : balades/nature, petites sorties, 
moments chaleureux entre amis ou en famille. Vs : 34/44a, 
env., CVD, prof. indif. FCHE-164700

42a,  SOURIRE ET DOUCEUR,  féminité et naturel, jolie brune, 
yeux verts, gracieuse. Un travail dans le social, div. grands en-
fts. Sensible, généreuse, courageuse, j’aime les relations apai-
sées, sans conflits, je recherche une complicité évidente, une 
attirance réciproque! Sport/détente, loisirs de la nature, Vs/ 
41/50a, CVD, rassurant, expressif, de l’humour. FCHE-164701

46a,  CHARME ET SENSUALITE, féminité moderne, brune, yeux 
verts, jolie et souriante. Professeur des écoles, div. Enthousiaste, 
positive, gaie, je suis vraie !!Elle aime cocooning, les livres,  ci-
néma, convivialité…2 enfants qui grandissent, vos grands en-
fants seront bienvenus. Vs : âge en rap. CVD,  prof. indif. sf. agri., 
valeurs morales, actif et réfléchi, brin de romantisme… 
FCHE-164702

51a,  JUSTE RESERVE, pudeur des sentiments, elle se montre 
enjouée, pleine d’esprit et d’humour quand elle connait ! IN-
FORMATICIENNE, sép. U.L., sans enfant. Brune, cheveux longs, 
les yeux clairs, beau sourire, féminine sans sophistication. Vs : 
âge en rap., CVD, niv. en rap., sincère,  affectif, préf. non fumeur.   
FCHE-164703

51a,  BONNE VIVANTE, CONFIANTE, j'aime apprendre, dé-
couvrir, partager ! Employée dans le médical, div., autonomie 
financière. J'aime dessiner, la nature, balades à moto, les 
livres, cinéma... affective, douce et tactile... re-
cherche sentiments vrais , loyauté, fidélité 
! Vs : 51/58a, CVD, prof. indif. mature, 
sincère.  FCHE-164704

54a, FEMININE, SOURIANTE..., 
Secrétaire médicale de for-
mation, div. elle s'adapte, 
s'intéresse, je suis toujours 
partante, je suis jeune dans 
ma tête ! sans charges. Cita-
dine et campagnarde, elle 
aime la nature, les livres, 
visiter, découvrir. Vs : âge en 
rap.,DV, prof. indif.  qualités 
de cœur, envie d'être deux. 
BGHE-164705

57a,  SUR LE PLAN PROFESSION-
NEL, ELLE ASSURE ! Responsable 
d'agence, un bon relationnel... sur le 
plan amical et sentimental, elle est plus 
réservée, besoin d'un peu de temps pour être 
en confiance. Doux sourire, regard bleu, féminine, tonique. 
Sorties et vacances ? OUI mais à deux. Div., elle vous imagine : 
âge en rap., CVD, vous aimez la vie, vous connaissez la valeur du 
travail.  FCHE-164706

62a,  FEMINITE ENTRETENUE, Retraitée secrétaire, div. ma-
quillage discret, coiffée avec soin, ne paraît pas son âge... Des 
valeurs comme la fidélité, honnêteté, tolérance, avec elle pas 
de conflit mais douceur, dialogue et bienveillance. Pas sportive 
mais active j'aime cuisiner, petites sorties, tourisme, la mon-
tagne...Vs : âge en rap., CVD, simple, sobre.   BGHE-164707

65a,   PLEINE DE VIE, optimiste, chaleureuse! Retraitée veuve 
depuis de longues années. Blonde, yeux bleus, coquetterie 
agréable.. J’aime marcher dans la nature, cuisiner, lire… loisirs 
d’une vie simple ! Vs : âge en rap., jusqu’à 70a, env., CVD, du 
coeur, sérieux. FCHE-164708

74a,  COQUETTE, SOURIANTE  sympathique. Elle conduit sans 
problème, apprécie tourisme,  balades, cuisiner, petites sorties 
mais à deux ! Retraitée fonctionnaire, veuve depuis quelques 
années, la solitude est pesante. Vous l’aimerez pour sa gaieté, 
son enthousiasme, son coté affectueux et sentimental ! Vs : âge 
en rap, CVD, goûts en commun. BGHE-164709

32a, DYNAMIQUE, positif, de l’humour et… sentimental ! 
Fidélité et réciprocité sont les deux valeurs principales d’un 
couple uni ! Employé, cél. Grand, une prestance qui s’impose 
en douceur, souriant, chaleureux, naturel. Loisirs de la nature, 
sorties, brocantes, voyages… Vs : âge en rap., CVD, naturelle, 
pas superficielle, équilibrée.  BGHE-164710

41a,  ENSEIGNANT, cél . Dynamique, enthousiaste, un bon 
regard sur la vie, un homme plein de ressources. Loisirs actifs 
: sports de plein air, voyages, bricoleur, il aime les livres, les 
sorties mais pas seul ! Super physique, grand, brun, souriant, 
sympa ! Vs : 35/45a, CVD, maturité, dialogue, le feeling, enfts. 
bienvs .FCHE-164711 

44a,  BEL HOMME, DU CHARISME, DE LA CLASSE, grand, 
brun, yeux bleus, cadre dirigeant. Profondeur, analyse, empa-
thie… les valeurs familiales et morales sont importantes à ses 
yeux ! Investi professionnellement, voyages+, responsabilités, 
loisirs ouverts, cocooning ! Vs 33/40a, CD, féminine, expressive, 
envie de sentiments vrais.  BGHE-164712

46a,  JUSTE RÉSERVE, de confidences en confidences vous 
découvrirez ses belles valeurs, sa personnalité profonde et 
généreuse. Assistant comptable, séparé UL, enfts. Sportif, un 
cercle d'amis, il apprécie sorties, cinéma, concerts, week-end/
imprévus. Vous : 35/46a, CVD, sensible, féminine, un vrai fee-
ling. Enfts bienvs.  FCHE-164713

56a,   SOCIABLE, OUVERT,  de l’humour, il aime plaisanter 
mais ce n’est jamais vulgaire ! Employé, div. des projets pro-

fessionnels, des ambitions, il va de l’avant ! Cheveux 
poivre et sel, svelte, allure sportswear, charmant, 

souriant. Valeurs humaines, gentil et préve-
nant. Loisirs orientés nature, escapades 

touristiques… Vs : 50/60a, CVD, fémi-
nine, qualités de cœur, gaie. FCHE-

164714

60a,  AGENT DE MAITRISE ,  
veuf. Manager, organisateur, 
communiquant, une en-
vergure tant physique que 
morale. Vie sociale, loisirs de 
la nature, sorties, voyages, 
il aime cuisiner (surtout les 

pâtisseries)... qualité de vie 
qu'il souhaite partager ! Vs : 

âge en rapport, CVD, prof. indif. 
naturelle, féminine, dynamique.   

BGHE-164715

63a,   PERSONNALITE CHARISMATIQUE, 
actif, entreprenant, homme d'action, de valeur 

chef d’entreprise, div. Grand, de la prestance, élégant 
dans son apparence et sa façon d'être ! Curiosité intellectuelle, 
loisirs variés, nature, culture, il s'adapte, s'intéresse. Vs : 50/55a, 
CVD, féminine, valeurs traditionnelles.  FCHE-164716

64a,  UN CONTACT SYMPATHIQUE, physique rassurant, cour-
tois, charmeur, 1m 80, cheveux poivre et sel. Retraité div. Gentil, 
généreux, droit, honnête, souhaite une relation sincère, stable, 
qui s’inscrit dans la durée. Bricoleur, loisirs  de la nature, tou-
risme en France, ouvert aux sorties…je veux profiter de la vie 
! Vs : âge en rap.,  CVD,  féminine, sans exubérance, calme… 
FCHE-164717

75a,  ALLURE SOIGNEE, sourire cordial, une présence chaleu-
reuse et sympathique. Retraité veuf. Valeurs morales, humour 
et gentillesse. Centres d'intérêts variés : voyages, balades, bons 
restaurants, une certaine qualité de vie qu'il souhaite partager 
avec vous: âge en rap., CVD, féminine...  BGHE-164718

83a,  TOUJOURS LE SOURIRE, pétillant, dynamique, Retrai-
té veuf. Présentation soignée, svelte. positif, il faut essayer de 
prendre les choses du bon côté ! Actif, vie sociale, il lit, s’in-
forme, apprécie tourisme, balades, sorties, restaurants mais pas 
seul ! Vs : âge en rap. , CVD, valeurs morales,  qualités de coeur.   
BGHE-164719
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38a CHEVEUX LONGS ET LISSES, pommettes hautes,
silhouette mince, élancée : très jolie ! CADRE santé, cél. Vo-
lontaire, dynamique et… calme, posée,  douce, juste réserve
au premier abord. Expressive quand elle aime, elle fonc-
tionne au feeling ! Ses loisirs ? Fitness, nature, intérêt pour
les arts en général ! Vs : 40/50a CVD , nvi. en rap. FC-HE-
162400 

43a RAFFINEMENT ET FEMINITE NATURELLE, c’est
une belle femme pleine de charme ! Toujours souriante et
pleine d’enthousiasme, elle aime se poser et rester au
calme. CADRE DIRIGEANT, div, 1 enft, souhaite trouver une
union heureuse, riche de complicité d’échanges, avoir une
vision commune de la vie et une recherche mutuelle d’une
satisfaction réciproque. Vs : maturité avec caractère jeune,
CVD, valeurs. BG-HE-162401

46a  ELLE A SOUFFERT mais garde confiance, elle mérite
d’être heureuse ! Div sans charges. Légère réserve, natu-
relle, doux sourire, discrétion, simple, fragile et forte à la
fois… Recherche amour simple basé sur la confiance mu-
tuelle, l’honnêteté et le respect. Vs : 40/50a, CVD, valeurs
du cœur, sobre, un homme de confiance. BG-HE-162402

52a JE VEUX VIVRE DANS LA JOIE ET LA BONNE
HUMEUR ! Souriante et positive, coquette, blonde, yeux
bleus, elle est pétillante ! ENSEIGNANTE, div., Tempé-
rament posé, sens de  l’humour, tendre et câ-
line dans l’intimité. Elle aime dialoguer
et partager les bons moments de la
vie… sorties, balades, soirées
conviviales, voyages. Vs :   âge
en rap., CVD - BG-HE-
162403 

53a TOUTE SIMPLE, très
agréable, souriante, natu-
relle, blonde, yeux bleus.
Employée, veuve. Elle sou-
haite un bonheur simple,
vrai !  priorité à la douceur !
Confiante, gentille, cool, elle
s’adapte. Loisirs d’une vie équili-
brée, je suis une bonne vivante, prête
à découvrir et partager vos centres d’in-
térêts. Vs : âge en rap., CVD, prés. agréable,
discret, tempérament positif. BG-HE-162404

56a PAS TRES GRANDE, MINCE gracieuse, pétillante,
féminine. CADRE, div. Personnalité optimiste, joyeuse, ex-
pressive, ouverture d’esprit… elle suscite la sympathie, la
confiance. Son style de vie ? Balades/nature, expos, mu-
sique, un cinéma, une expo, un bon livre, les amis c’est im-
portant, le bien être prime ! Vs : 55/65a  env. CVD,  calme,
valeurs humaines. BG-HE-162405

66a GAIE ET POSITIVE, ELLE AVANCE... valeurs mo-
rales et qualités de coeur, elle suscite la confiance, la sym-
pathie. Charmante, blonde, coquetterie agréable. Retraitée
comptable, Veuve , activités manuelles, j'aime les fleurs,
les livres, un bon film, visiter, préparer des petits plats, des
amis fidèles, mais une réelle solitude affective Vs : âge en
rap , CVD, simple, bonne moralité. BG-HE-162406

71a CHIC FEMININ, SOURIANTE, SYMPATHIQUE,
dégage douceur, humanité, gentillesse.  Posée,  sociable,
donne beaucoup lorsqu’elle aime, une personnalité atta-
chante qui se veut respectueuse des autres. Petite, mince,
Retraitée veuve, veut profiter d’une retraite heureuse et
exister dans le regard de l’autre avec Vs : Age en rap., jeune
d’esprit. BG-HE-162407

85a BEAUCOUP D’ALLURE, jolie femme, elle paraît
avoir 10 ans de moins. Retraitée commercante, veuve. Sen-
sible, elle ouvrira son coeur à un homme gentil, attentionné
et honnête. Très manuelle, couture, peinture, entretient sa
maison, cuisine, jardinage, elle apprécie tourisme et convi-
vialité. Vs : âge en rap. préf. veuf, qualités de coeur, actif.
BG-HE-162408

36a SINCERE, SERIEUX, UNE PERSONNALITE FAITE
DE GENTILLESSE ET D’UNE BELLE SENSIBILITE. Trop sen-
timental pour des aventures sans lendemain. EMPLOYE, cél.
Grand, brun, très soigné, souriant, tempérament simple, pas
compliqué, mais sincère et honnête. A beaucoup à offrir !  Ap-
précie toutes les sorties variées et sympathiques, travailleur,
aime bouger, visiter, découvrir de nouveaux sites. Vs : age en
rapport, CVD, du cœur, enft. bienv. BG-HE-162410

40a CONSTRUIRE ET AVANCER A DEUX, dans la simpli-
cité, le dialogue, les sentiments. Profession paramédicale, cél.
Optimiste, ouvert, sociable, valeurs morales ++, a de beaux
idéaux et marque de l’intérêt pour les autres. Grand brun, pres-
tance, bon look. Certaine qualité de vie. Loisirs ouverts : Nata-
tion, golf, voyages,  plongée, lecture, spectacles, a pris cours de
danse, aime cuisiner, sortir. Vs : âge en rap., CD, gentille, valeurs,
simple, dialogue ouvert. BG-HE-162411

45a LOOK SYMPA, DU CHARME ! Fonctionnaire, sép UL,
papa poule de 2 enfants(vos enfants seront bienvenus). Atta-
chant, ouvert, bosseur, super gentil, beaucoup de qualités ! Loi-
sirs actifs, bricoleur, des amis sincères, une belle qualité de vie !
Vous : 37/48 ans, CVD, féminine, une vraie complicité, préf.
non fumeuse. FC-HE-162412

50a FONCIEREMENT GENTIL, gai, positif, il est généreux
et il mérite d’être heureux… EMPLOYE, cel après

longue union libre. Chvx poivre et sel, du
charme, intelligence du cœur, sensible

et attentionné. Il aime cuisiner, re-
cevoir, apprécie tourisme, mu-

sique, sorties conviviales…
Talents de bricoleur, il est mi-
nutieux. vous : âge en rap.,
CVD,  simple, qualités de
cœur. BG-HE-162413

61a ALLURE JEUNE,
look sportswear, regard

bleu, du charme.  Retraité,
div.. Une vision tendre et po-

sitive du couple, un grand
coeur, chaleureux, ouvert,  il aime

rire, refuse les conflits, toujours prêt
à rendre service. Homme de plein air,

s’intéresse à plein de choses... bricoleur ++,
bon vivant. Vous : âge en rap., esprit jeune, CVD, féminine

++,  la générosité du cœur. BG-HE-162414

65a HOMME INTERESSE et INTERESSANT, esprit vif,
aime discuter, échanger des idées. Grand, bcp de charme ! Loisirs
variés, adore la nature, l’art,  lit beaucoup, aime découvrir, se
cultiver… Tout l’intéresse ! Retraité, veuf, enfts adultes, s’adapte
facilement, tjrs partant ! souhaite une relation riche d’échanges,
de valeurs et de sentiments avec Vs : age en rapport, mme ni-
veau, féminine, du coeur, CVD - BG-HE-162415

66a DES VALEURS FORTES comme la franchise, l’honnê-
teté, Retraité artisan, cél après UL,  il se montre attentionné, ga-
lant et généreux dans la relation affective. Ex-rugbyman, loisirs
actifs, nature, voyages, restaurants, il aime cuisiner, recevoir,
ouvert à toutes sorties mais à deux. Vs : âge en rap, CVD, prof.
indif., tempérament simple, envie de partager. BG-HE-162416

73a INTERESSANT, DE L’HUMOUR, Retraité veuf, il veut
rompre avec cette solitude qui devient pesante… svelte et soigné,
souriant... attentionné, prêt à faire des concessions pour rendre
heureuse celle qui partagera sa vie. Prop. maison, un appart
sur la côte. Tempérament sportif, intérêt pour musique, photos,
voyages, culture… Vs : âge en rap., CVD - BG-HE-162417

80a RETRAITE ENTREPRENEUR, veuf. Du tempérament
mais la vie et les épreuves lui ont appris à se modérer. Gentil,
sensible,  sincère, il souhaite une relation sereine, une vie tran-
quille à deux.  Il aime la nature, possède des chevaux, apprécie
tourisme, brocantes, vacances à la mer. Vs : âge en rapport, DV
BG-HE-162418
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38a CHEVEUX LONGS ET LISSES, pommettes hautes,
silhouette mince, élancée : très jolie ! CADRE santé, cél. Vo-
lontaire, dynamique et… calme, posée,  douce, juste réserve
au premier abord. Expressive quand elle aime, elle fonc-
tionne au feeling ! Ses loisirs ? Fitness, nature, intérêt pour
les arts en général ! Vs : 40/50a CVD , nvi. en rap. FC-HE-
162400 

43a RAFFINEMENT ET FEMINITE NATURELLE, c’est
une belle femme pleine de charme ! Toujours souriante et
pleine d’enthousiasme, elle aime se poser et rester au
calme. CADRE DIRIGEANT, div, 1 enft, souhaite trouver une
union heureuse, riche de complicité d’échanges, avoir une
vision commune de la vie et une recherche mutuelle d’une
satisfaction réciproque. Vs : maturité avec caractère jeune,
CVD, valeurs. BG-HE-162401

46a  ELLE A SOUFFERT mais garde confiance, elle mérite
d’être heureuse ! Div sans charges. Légère réserve, natu-
relle, doux sourire, discrétion, simple, fragile et forte à la
fois… Recherche amour simple basé sur la confiance mu-
tuelle, l’honnêteté et le respect. Vs : 40/50a, CVD, valeurs
du cœur, sobre, un homme de confiance. BG-HE-162402

52a JE VEUX VIVRE DANS LA JOIE ET LA BONNE
HUMEUR ! Souriante et positive, coquette, blonde, yeux
bleus, elle est pétillante ! ENSEIGNANTE, div., Tempé-
rament posé, sens de  l’humour, tendre et câ-
line dans l’intimité. Elle aime dialoguer
et partager les bons moments de la
vie… sorties, balades, soirées
conviviales, voyages. Vs :   âge
en rap., CVD - BG-HE-
162403 

53a TOUTE SIMPLE, très
agréable, souriante, natu-
relle, blonde, yeux bleus.
Employée, veuve. Elle sou-
haite un bonheur simple,
vrai !  priorité à la douceur !
Confiante, gentille, cool, elle
s’adapte. Loisirs d’une vie équili-
brée, je suis une bonne vivante, prête
à découvrir et partager vos centres d’in-
térêts. Vs : âge en rap., CVD, prés. agréable,
discret, tempérament positif. BG-HE-162404

56a PAS TRES GRANDE, MINCE gracieuse, pétillante,
féminine. CADRE, div. Personnalité optimiste, joyeuse, ex-
pressive, ouverture d’esprit… elle suscite la sympathie, la
confiance. Son style de vie ? Balades/nature, expos, mu-
sique, un cinéma, une expo, un bon livre, les amis c’est im-
portant, le bien être prime ! Vs : 55/65a  env. CVD,  calme,
valeurs humaines. BG-HE-162405

66a GAIE ET POSITIVE, ELLE AVANCE... valeurs mo-
rales et qualités de coeur, elle suscite la confiance, la sym-
pathie. Charmante, blonde, coquetterie agréable. Retraitée
comptable, Veuve , activités manuelles, j'aime les fleurs,
les livres, un bon film, visiter, préparer des petits plats, des
amis fidèles, mais une réelle solitude affective Vs : âge en
rap , CVD, simple, bonne moralité. BG-HE-162406

71a CHIC FEMININ, SOURIANTE, SYMPATHIQUE,
dégage douceur, humanité, gentillesse.  Posée,  sociable,
donne beaucoup lorsqu’elle aime, une personnalité atta-
chante qui se veut respectueuse des autres. Petite, mince,
Retraitée veuve, veut profiter d’une retraite heureuse et
exister dans le regard de l’autre avec Vs : Age en rap., jeune
d’esprit. BG-HE-162407

85a BEAUCOUP D’ALLURE, jolie femme, elle paraît
avoir 10 ans de moins. Retraitée commercante, veuve. Sen-
sible, elle ouvrira son coeur à un homme gentil, attentionné
et honnête. Très manuelle, couture, peinture, entretient sa
maison, cuisine, jardinage, elle apprécie tourisme et convi-
vialité. Vs : âge en rap. préf. veuf, qualités de coeur, actif.
BG-HE-162408

36a SINCERE, SERIEUX, UNE PERSONNALITE FAITE
DE GENTILLESSE ET D’UNE BELLE SENSIBILITE. Trop sen-
timental pour des aventures sans lendemain. EMPLOYE, cél.
Grand, brun, très soigné, souriant, tempérament simple, pas
compliqué, mais sincère et honnête. A beaucoup à offrir !  Ap-
précie toutes les sorties variées et sympathiques, travailleur,
aime bouger, visiter, découvrir de nouveaux sites. Vs : age en
rapport, CVD, du cœur, enft. bienv. BG-HE-162410

40a CONSTRUIRE ET AVANCER A DEUX, dans la simpli-
cité, le dialogue, les sentiments. Profession paramédicale, cél.
Optimiste, ouvert, sociable, valeurs morales ++, a de beaux
idéaux et marque de l’intérêt pour les autres. Grand brun, pres-
tance, bon look. Certaine qualité de vie. Loisirs ouverts : Nata-
tion, golf, voyages,  plongée, lecture, spectacles, a pris cours de
danse, aime cuisiner, sortir. Vs : âge en rap., CD, gentille, valeurs,
simple, dialogue ouvert. BG-HE-162411

45a LOOK SYMPA, DU CHARME ! Fonctionnaire, sép UL,
papa poule de 2 enfants(vos enfants seront bienvenus). Atta-
chant, ouvert, bosseur, super gentil, beaucoup de qualités ! Loi-
sirs actifs, bricoleur, des amis sincères, une belle qualité de vie !
Vous : 37/48 ans, CVD, féminine, une vraie complicité, préf.
non fumeuse. FC-HE-162412

50a FONCIEREMENT GENTIL, gai, positif, il est généreux
et il mérite d’être heureux… EMPLOYE, cel après

longue union libre. Chvx poivre et sel, du
charme, intelligence du cœur, sensible

et attentionné. Il aime cuisiner, re-
cevoir, apprécie tourisme, mu-

sique, sorties conviviales…
Talents de bricoleur, il est mi-
nutieux. vous : âge en rap.,
CVD,  simple, qualités de
cœur. BG-HE-162413

61a ALLURE JEUNE,
look sportswear, regard

bleu, du charme.  Retraité,
div.. Une vision tendre et po-

sitive du couple, un grand
coeur, chaleureux, ouvert,  il aime

rire, refuse les conflits, toujours prêt
à rendre service. Homme de plein air,

s’intéresse à plein de choses... bricoleur ++,
bon vivant. Vous : âge en rap., esprit jeune, CVD, féminine

++,  la générosité du cœur. BG-HE-162414

65a HOMME INTERESSE et INTERESSANT, esprit vif,
aime discuter, échanger des idées. Grand, bcp de charme ! Loisirs
variés, adore la nature, l’art,  lit beaucoup, aime découvrir, se
cultiver… Tout l’intéresse ! Retraité, veuf, enfts adultes, s’adapte
facilement, tjrs partant ! souhaite une relation riche d’échanges,
de valeurs et de sentiments avec Vs : age en rapport, mme ni-
veau, féminine, du coeur, CVD - BG-HE-162415

66a DES VALEURS FORTES comme la franchise, l’honnê-
teté, Retraité artisan, cél après UL,  il se montre attentionné, ga-
lant et généreux dans la relation affective. Ex-rugbyman, loisirs
actifs, nature, voyages, restaurants, il aime cuisiner, recevoir,
ouvert à toutes sorties mais à deux. Vs : âge en rap, CVD, prof.
indif., tempérament simple, envie de partager. BG-HE-162416

73a INTERESSANT, DE L’HUMOUR, Retraité veuf, il veut
rompre avec cette solitude qui devient pesante… svelte et soigné,
souriant... attentionné, prêt à faire des concessions pour rendre
heureuse celle qui partagera sa vie. Prop. maison, un appart
sur la côte. Tempérament sportif, intérêt pour musique, photos,
voyages, culture… Vs : âge en rap., CVD - BG-HE-162417

80a RETRAITE ENTREPRENEUR, veuf. Du tempérament
mais la vie et les épreuves lui ont appris à se modérer. Gentil,
sensible,  sincère, il souhaite une relation sereine, une vie tran-
quille à deux.  Il aime la nature, possède des chevaux, apprécie
tourisme, brocantes, vacances à la mer. Vs : âge en rapport, DV
BG-HE-162418
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Roger Loustaud à l’Académie
L’Académie des Sciences, Arts et Belles Lettres de Dijon accueillera Roger 
Loustaud, le mardi 20 décembre, pour une conférence intitulée Le Poilu Palace. 
Celle-ci se déroulera dans la salle de l’Académie, cour d’honneur de la Biblio-
thèque municipale porte H, 5, rue de l’Ecole de Droit à Dijon. Rappelons que, 
dans chaque numéro de notre journal, vous pouvez découvrir, sous la plume de 
Roger Loustaud, le passé d’un des lieux dijonnais. Ne manquez pas cette confé-
rence du grand spécialiste de l’histoire de notre ville …

Centre social et culturel de Quetigny :  
Expo photo « de la vigne au vin »
La section photo du Centre social et culturel Léo-Lagrange de Quetigny pré-
sentera son exposition photo annuelle sur le thème « de la vigne au vin », salle 
Mandela, 8 avenue du Cromois à Quetigny les 27, 28 et 29 janvier. 
Une centaine de photos seront présentées entre 14 heures et 19 heures le ven-
dredi, de 10 heures à 19 heures le week-end. Entrée gratuite… Renseignements 
au 0380719114 ou sur www.centresocialquetigny.fr 

Exposition « À l’abri, je lis ! » à la Nef 
Imaginée et conçue par des bibliothécaires et un artiste, Raphaël Galley, l’expo-
sition organisée à la Bibliothèque La Nef à Dijon fait découvrir ou redécouvrir  
la richesse éditoriale des livres jeunesse édités depuis 1960 et conservés dans 
les bibliothèques de Bourgogne. Intitulée « A l’abris, je lis », cette exposition, en 
partenariat avec le Centre régional du livre de Bourgogne, se déroule jusqu’au 
samedi 28 janvier. Entrée libre aux horaires d’ouverture de la bibliothèque. 

Le nouveau panier culturel de la Coursive Boutaric
La Coursive Boutaric et ses entreprises créatives et culturelles créent le Panier culturel. Celui-ci ren-
ferme une sélection de spectacles et ateliers de pratique artistique pour se découvrir de nouvelles 
passions et profiter du meilleur des concerts, films et pièces de théâtre joués dans l’agglomération 
dijonnaise. Le Panier culturel se présente sous la forme d’un sac en tissu sérigraphié dans lequel on 
trouve un « passepartout » : un passeport qui permet d’accéder à un spectacle et de participer à 
un atelier de pratique artistique. A cela s’ajoutent des surprises proposées par plusieurs partenaires 
dont les établissements culturels de la Ville de Dijon. Le panier est renouvelé à chaque saison et est 
disponible à la vente en ligne sur www.la- coursive.fr. Et il y en a pour tous les âges : le panier Enfant 
est accessible dès 4 ans, et le panier Découverte est destiné aux jeunes adultes et adultes, pour un 
prix allant de 28 à 30 €. 
Acheter ce panier, c’est encourager la création et les acteurs culturels qui œuvrent près de chez soi, 
en privilégiant le local et le circuit-court. Plus d’infos sur www.la-coursive.fr

34
Chopine

Dijon
VALLS DE VIENNE…

Le lecteur assidu de cette 
rubrique un rien déjantée l’aura 
compris : mon bistro de quartier 
n’a rien de l’élégance raffinée 
d’un salon de thé à Vienne. 
D’ailleurs quel barouf au zinc, 
au lendemain de cette valse à 
trois temps – « beaucoup plus 
troublante », eût dit Brel, avec 
la démission de celle de Mattéo 

Renzi ou encore de l’élection de 
Van der Bellen en Autriche !  Et … Et l’annonce de 
la candidature à la Présidentielle de Manuel Valls, 
remplacé illico presto par Bernard Cazeneuve au 
poste de Premier ministre. Quel coup de torchon !
Gustave : « J’ai écouté le discours d’Evry. Ben, j’ai 
trouvé qu’il a fait son speech sur un ton trop mar-
tial. Ça collait pas avec l’image de rassembleur de 
toute la gauche qu’il veut donner. Dommage, parce 
que, une fois descendu de la tribune, on l’a senti 
ému, Valls. Et, là, je l’ai trouvé plus authentique ».  
Jean, ex-cadre CGT/PC : « Ouais. Il aurait dû venir 
accompagner des violons de sa femme. Vous savez 
qu’elle est concertiste ? En 2014, frais émoulu 
Premier ministre, il avait convié tous les membres 
du gouvernement à un concert salle Pleyel : trois se-
maines avant, les réservations se faisaient attendre. 

Mais, à partir de cet instant-là, sa femme a fait salle 
comble ! Dommage que la France se mène moins 
facilement à la baguette ».
Rires au bar…Puis Bruno, le bon copain de Jean : 
« Marie-Noëlle Lienemann lance un appel à Benoît 
Hamon et Arnaud Montebourg pour ne présenter 
qu’une candidature. Vous parlez d’une trinité ! Va 
falloir que les anges donnent un sacré concert au 
paradis pour que le PS devienne monothéiste ». 
L’Intello, qui vient justement d’entrer, happe au 
vol ces propos. Histoire de ne pas se faire voler la 
vedette : « Hollande a proposé l’Intérieur à Fran-
çois Rebsamen. Heureusement, que celui-ci n’a pas 
cédé à un futur sans lendemain. En tout cas, on peut 
affirmer une chose : Hollande qu’on savait champion 
de la valse-hésitation l’est également du recyclage 
du beau linge ministériel, même quand il se trouve 
tout au fond du tambour, en phase terminale d’es-
sorage ». 
Et Arnaud l’Intello, de conclure, sur ce succès de 
Montand :  
« Trois petites notes de musique 
Ont plié boutique 
C'en est fini d'leur tapage
Ell's tournent la page ». 

Marie-France Poirier

AUGUST RUSH

Pourquoi ai-je choisi ce film en cette période de l’Avent ? 
Parce qu’il s’agit d’un conte qui, pour n’être pas de Noël, 
n’en mériterait pas moins la couronne de houx de la débilité. 
Qu’on en juge !

Au début de l’intrigue, « a boy meets a girl ». Le boy ( Jonathan Rhys 
Meyers) est un chanteur de rock sauvage (ce qui donne ici une sonorité 
voisine de la variétoche vaguement rythmée, avec des accents de 
country à la Ronald Reagan). Il a quitté la Californie avec ses copains 
pour tenter une tournée à New-York. La girl (Keri Russel) est un grand 
espoir de la musique classique, formée et promue par la Julliard School, 
ce qui l’amène à racler consciencieusement son violoncelle. Elle est aussi 
d’un milieu aisé et coincé (naturellement !) chaperonnée de surcroît par 
un père sévère qui veut se réaliser à travers elle – classique…, si j’ose 
dire.

Le boy et la girl se rencontrent, s’attirent irrésistiblement et se 
connaissent bibliquement sur un toit-terrasse proche d’une sorte d’arc 
de triomphe éléphantesque non loin de Central Park. Et, à travers leur 
union, c’est celle de toutes les musiques, égales en dignité, oh mes frères 
démagogues : le classique et le rock, le grunge et la techno, le menuet et 
le charivari vaudou.

Hélas, les entourages respectifs de nos tourtereaux ne l’entendent 
pas de cette oreille – ils n’ont peut-être pas tort, vu la cacophonie de 
guitares basses et de violons dégoulinants qui se déchaînent sur la bande-
son. Et ces maudits entourages vont tout faire, par intérêt, préjugé ou 
ambition, pour séparer les amants éplorés. Ils y parviendront d’ailleurs à 
force de manœuvres ; mais, comme ce serait Noël, la brève étreinte de 
nos amoureux fervents a été bénie et la cornichonne fécondée.

Elle accouchera dans des conditions dramatiques, son papa lui fera croire 
que l’enfant est mort-né et elle est si sotte qu’elle n’essaiera pas de 
vérifier. Elle finira toutefois par s’éloigner du paternel, par renoncer à une 
carrière de soliste et par mener une vie étriquée de prof de musique, 
loin de New-York !

Pendant ce temps, le divin enfant crèche et grandit sous un patronyme 
administratif, dans un orphelinat digne d’un bagne pour mioches à la 
Dickens. Ce qui ne l’empêche pas, au fond de lui-même, d’être heureux. 
Car il est persuadé que ses parents sont en vie et qu’il les retrouvera 
bientôt. De plus, son être entier baigne dans la musique, non pas qu’il 
joue d’un instrument, mais parce que tous les sons du quotidien et de la 
nature sont pour lui une harmonie infinie : depuis le vent qui souffle dans 
les blés jusqu’à la basse continue du grésillement des fils électriques.

Bientôt le garçon va s’enfuir de son lamentable internat-prison, pour 
se retrouver à New-York, être manipulé par un exploiteur d’enfants 
qui rackette des petits musiciens fugueurs aux carrefours de la grande 
ville – et qui l’affuble du pseudo August Rush. On lui prêtera à l’occasion 
une belle guitare dont il tabassera les cordes à coups de poing, mais en 
cadence : on dirait que c’est de la musique. De la musique qui plaît bien 
entendu aux badauds et même à de grands maîtres des partitions. Alors, 
le gamin virtuose échappera à son Fagin new-yorkais, il sera aidé par des 
interprètes talentueux, il deviendra boursier à la Julliard School (comme 
maman jadis), il composera une rhapsodie à partir de sonorités et des 
rumeurs de la ville, elle sera donnée à Central Park, sous sa direction 
tant qu’à faire, et grâce aux hasards heureux de la Divine Providence et 
du Saint Scénario, son père, sa mère se retrouveront dans le bonheur et 
les accords parfaits.

Semblable accumulation d’invraisemblances sentimentalo-pleurnichardes 
pourrait étonner : mais bon, nous sommes dans un conte … Un conte 
où Robin Williams, si drôle et si émouvant dans bien des films, fait 
une de ses dernières panouilles de fin de carrière en jouant le rôle de 
méchant exploiteur de petits artistes. Quant au jeune Mozart ricain, il 
est interprété par Freddie Highmore qui peine à nous émouvoir. Oui, 
c’est méchant d’être méchant envers un môme… Mais l’excès de sucre 
cinématographique exige en compensation un peu d’acide diététique.

Références : August Rush (USA, 2007) 
Réalisatrice : Kristen Sheridan  
Interprètes : Keri Rush, Freddie Highmore, Jonathan Rhys Meyers, 
Terrence Howard et Robin Williams 
Edité en DVD chez Europa Corp/Warner Bros entertainment

C’est
dans

l’Erre

par Michel Erre

Les films et les séries 
que j’adore détester 

Disparition

Louis Faton

P ersonnage bien connu dans le monde 
de l’art, Louis Faton est décédé ven-
dredi dernier. Il avait repris la revue 
Archeologia dans les années 1970 et 
au fil des années, avait créé pas moins 
de quinze publications, Les Dossiers de 

l’Art, L’Objet d’Art, le Petit Léonard, Cosinus, Virgule, 
Histoire junior, Les métiers du Livre, pour n’en citer 
que quelques-unes sans compter l’édition de livres 
d’art.
Il fascinait par sa culture littéralement universelle, son 
érudition et son humour. Peu enclin aux mondanités, 
il avait choisi de rester à Dijon et ses bureaux étaient 
installés rue Berbisey, ce que beaucoup ignoraient. Il 
n’était pas rare de le voir le samedi faisant son marché 
et aller chez Bruno à la quête des meilleurs fruits 
comme sa préférée, la pomme clochard. Il était tout 
aussi à l’aise au salon des antiquaires où il officiait 

comme expert. Vous pouviez également le croiser sur 
son vélo, n’hésitant pas le dimanche à aller jusqu’au 
col de la Faucille…
Passionné de la vie, il pratiquait une sagesse rare, avec 
un remarquable sens de la distance par rapport aux 
événements. Sa disparition est une grande perte. Les 
éditions Faton n’en resteront pas moins toujours 
aussi actives sous la direction de ses deux filles aux-
quelles il avait déjà passé le flambeau depuis quelques 
années.
 Dijonnais de cœur, ayant toujours refusé de vivre 
à Paris, Louis Faton aura été discrètement l’un de « 
ceux qui comptent » dans le monde dijonnais.

Marie-Claude Pascal



14 décembre 2016 14 décembre 2016

37 C’était 
avant-hier

Par Roger LoustaudAvez-vous un bibi ?
6 rue de la Chouette

L e numéro 6 de la rue de la Chouette était dans 
les années 1950 bien connu des élégantes et 
des femmes qui avaient besoin d’un chapeau 
pour une cérémonie, comme une voilette pour 
des funérailles.
Le costume féminin a toujours été l’objet 

de maints soins pour rendre la belle plus jolie : soins du 
costume qui va de pair avec le soin de la personne. Ainsi 
« en cheveux » – expression peu flatteuse – est donnée 
péjorativement à celui qui, dans une assemblée, porte la tête 
découverte, sans coiffe aucune. Se couvrir la tête s’avère 
nécessaire pour certains travaux, ainsi, dans les vignes, les 
Layottes portent une coiffe couvrant la nuque pour se 
protéger des insolations. 
Dans une cérémonie mondaine, pour accroître le mystère 
d’un regard, la belle porte une capeline, chapeau aux très 
larges bords qui ne découvrent le regard que lorsque la 
dame penche très légèrement la tête en arrière. Pour 
se faire remarquer, la jeune ouvrière qui va prendre son 
emploi peut porter un chapeau très petit dont on se 
demande comment il tient : c’est alors un bibi. La coiffe 
peut être stéréotypée, propre à une région, tel le chapeau 
des Bressanes. Encore plus particulières sont les coiffes 
de certaines Bretonnes ! Ces coiffes de dentelles sont 
d’autant plus hautes que les clochers de leurs églises rasés 
par les seigneurs comme punition d’une Jacquerie étaient 
importants.
La mode impose de changer de chapeau à chaque 
cérémonie nouvelle même s’il ne s’agit que d’un détail. 
C’est ainsi que le vestiaire de Buckingham conserve 4000 
chapeaux portés une seule fois par la Reine sur plus de 60 
ans de règne, ce qui fait peu à l’année.
La coiffure féminine nécessite donc des artistes : des 
femmes très généralement appelées modistes. Artistes 
qui doivent savoir découper, monter une forme souvent 
en feutre aux dimensions de la charmante tête à couvrir. 
Mais ce sont surtout les attributs fixés sur cette forme qui 
vont faire d’une coiffure banale un chapeau unique qui va 
polariser l’attention. Et sur ce point il n’y a pas de limite. 
Le summum de la démesure est atteint avec les chapeaux 
des Catherinettes. Sainte Catherine, martyre à Alexandrie, 
patronne des philosophes et des jeunes filles, donne son 
nom à une fête sympathique : la Sainte-Catherine où les 
jeunes filles de 25 ans révolus et célibataires portent 
une coiffure délirante, souvent confectionnée par leur 
camarade de travail ou d’association. Un concours est 
ouvert où le chapeau le plus inventif fera de la jeune fille la 
reine des Catherinettes.
Les chapeaux n’ont plus la même importance, loin de là, et 
même le mot modiste a disparu du vocabulaire courant.     

Votre
Argent

par Jacques Cleren
Athénis Conseils

Donner à ses proches…
EN CETTE PÉRIODE DES FÊTES

j.cleren@athenis-conseils.com

Athenis Conseils vous accompagne  
pour saisir les meilleurs solutions

Des solutions
Immobilier ancien

Immobilier neuf SCPI Autres

Concrétiser un projet :
Optimiser sa fiscalité 

En cette fin d’année et au début d’une année électorale, les 
hommes politiques nous présentent les dispositions fiscales 
qu’ils ont l’intention de mettre en place.  
Certains proposent la suppression de l’ISF, d’autres 
l’allégement des droits de succession ou encore la baisse de 
l’impôt sur le revenu.  
Les financiers nous annoncent la baisse de la rémunération de 
notre épargne.  
Les deux cumulés : baisse de rémunération de l’épargne et 
augmentation des droits de succession ; on se demande s’il 
ne serait pas préférable de donner cet argent à ceux qui en 
besoin, c’est à dire nos proches.  
Chaque parent peut donner à chacun de ses enfants 
l’équivalent de 100 000 € sans acquitter de droits. Les parents 
peuvent aussi, s’ils ont moins de 80 ans au moment de la 
donation et que leurs enfants sont majeurs, offrir, sous forme 
de somme d’argent, 31 865 €. Les deux sommes peuvent se 
cumuler. Il est donc possible de donner 131 865 € à chacun 
de ses enfants sans payer un seul euro à l’administration 
fiscale. Et ce, tous les quinze ans. 
Les grands parents peuvent aussi donner « un coup de pouce » 
aux petits enfants. Etre âgés de moins de 80 ans et pour les 
petits enfants être majeurs, il est alors possible de donner 
aussi 31 865 € par petit enfant.  
Il faut bien sûr être vigilant et respecter les règles fiscales des 
donations.  Il est possible de privilégier plus un enfant ou un 
petit enfant qu’un autre mais en respectant certaines règles. 
De plus la donation si elle dit simple peut avoir des 
conséquences graves au jour du décès du donateur (le 
donateur est la personne qui effectue le don. Le donataire est 
celui qui reçoit le don). 
Exemple : Vous donnez la même somme à vos deux enfants, 
l’un dépense la totalité de la somme et l’autre mise sur une 
valeur en bourse et multiplie par deux la somme initialement 
donnée.  
Au jour du décès du donateur, la valeur des biens sera 
recalculée. Celui qui a investi en bourse devra la moitié de la 
valeur de ses titres à celui qui a tout dépensé.  
Difficile à faire admettre par les deux frères ou sœurs… 
Surtout pour celui qui a bien mis à profit ce don. 
La donation partage permet d’éviter ce type de conflit 
futur. La donation partage fige la valeur des biens au jour de 
la donation. Cette disposition ne peut se faire que par un 
notaire. Le notaire sera le garant et certainement un conseil 
avisé pour rédiger en toute équité un tel acte. 

En cette période propice aux cadeaux, un don pour l’un de 
ses proches qui souhaite investir dans l’immobilier, créer son 
entreprise ou financer ses études : pourquoi ne pas y réfléchir ? 

Excellentes fêtes de fin d’année. 

Rue de la Chouette 
Tenant : rue Verrerie n°1 
Aboutissant : rue de la Préfecture n°2

Cette voie date du Moyen Age. Elle a servi à l’époque de 
rampe d’accès pour la construction de l’église Notre-
Dame en montant au fur et à mesure du chantier une 
rampe de remblais évitant ainsi un grand nombre de 
grues.

Elle portait comme nom rue Notre-Dame ou Derrière-
Notre-Dame avant de devenir rue de la Chouette. Le 
18 janvier 1831, une décision municipale lui donna à 
nouveau le nom de Notre-Dame. En 1904, pour très 
peu de temps, elle fut rue Pottier. En 1905, sous l’impul-
sion du nouveau maire, chasseur d’appellations liées au 
catholicisme, elle devint la rue Babeuf. Gracchus Babeuf, 
célèbre révolutionnaire convaincu de la nécessité de la 
collectivisation des terres, forma lors du terrible hiver 
1795-1796 la conjuration des Egaux. Il fut condamné à 
mort le 26 mai 1797.

La délibération municipale du 9 décembre 1957 lui 
redonna le nom de la Chouette. L’appellation situe le 
plus célèbre oiseau de la ville taillé dans la pierre d’un 
contrefort à hauteur d’homme, ce qui permet de faire 
croire à tous ceux qui le veulent que frotter le ventre 
de l’oiseau, dans le sens des aiguilles d’une montre, ou à 
contre-sens c’est selon, porte chance. Et le vœu d’être 
exaucé. Un stupide vandalisme, nuitamment en 2001, 
permit en retrouvant la poitrine de l’oiseau de relancer 
la fable. Mais qu’est-ce veut dire ce charmant oiseau ? 
Les théories fleurissent mais rien n’est prouvé faute de 
texte. Il faut simplement rappeler que dans la mythologie 
grecque c’est l’oiseau sage : celui qui sait puisqu’il voit 
la nuit et qui, juché sur l’épaule de la déesse Athéna, lui 
murmura ce qu’elle voit.  
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Par Alain Bardol

La Bonne 
Note

Gluck, 
le grand  
réformateur de l’opéra
Assistant régulier d’Emmanuelle Haïm, Iñaki Encina 
Oyón, dirigera l’Orchestre Dijon Bourgogne à l’Auditorium 
de Dijon les 4 et 6 janvier 2017 à 20 heures et le 
dimanche 8 à 15 heures pour l’opéra en trois actes 
Orphée et Eurydice de Gluck, spectacle mis en scène par 
la talentueuse Maëlle Poésy.

A vec les Euridice de Caccini et Peri et 
surtout L’Orfeo de Monteverdi, le mythe 
d’Orphée a présidé à la naissance de 
l’opéra qui n’a cessé de s’y ressourcer 
depuis.

De 1600 à 2000, ce ne sont pas moins de 
trente-huit œuvres lyriques que l’on peut dénombrer, de 
toutes les époques et de tous les styles, de Giulio Caccini 
à Philip Glass en passant par Charpentier, Lully, Telemann, 
Haydn, Milhaud, Krenek ou Henze.

Dans cette longue histoire de la réappropriation d’un 
mythe par chaque génération, Christoph Willibald Gluck 
(1714-1787) occupe une place à part. 

De l’opéra ou du théâtre ? Mauvaise question, aurait 
sûrement répondu Gluck, pour qui l’un et l’autre allaient de 
pair et devaient s’unir jusqu’à se confondre, pour exprimer 
la quintessence 
du drame. Son 
Orphée et Eurydice 
est la plus brillante 
illustration de 
cette conquête. 
Lorsqu’il reprend, 
plus d’un siècle 
et demi après 
Monteverdi, la 
fable de l’Orfeo, 
Christoph 
Willibald Gluck 
se lance dans un 
renouveau des 
codes de l’opéra 
en vigueur sur 
les scènes. Des 
codes qu’il trouve 
trop chargés, 
trop badins, trop 
anecdotiques. 
Tout focaliser 
sur l’action 
dramatique : telle 
est sa vision. 
Voilà qui explique 
la puissance de 
son Orphée et 
Eurydice, écrit 
pour Paris après 
avoir été une 
œuvre italienne. 
Enrichie de ballets et de chœurs, la musique est d’une 
beauté lumineuse, au service de la tragédie pure. Les trois 
actes dessinent un opéra comme décanté, réduit à sa forme 
noble et idéale. Comme si Gluck atteignait l’expression de 
la vérité avec une évidence et une grâce toute classique.

Ayant perdu son épouse Eurydice, Orphée pleure sa mort 
durant la cérémonie funèbre. Les Dieux, voyant le chagrin 
du jeune héros, l’autorisent à descendre aux Enfers pour 
qu’il aille chercher sa bien-aimée. Une seule condition lui 
est imposée : qu’il ne croise pas le regard d’Eurydice en 
remontant des Enfers. Accueilli d’abord avec hostilité par 
les Esprits infernaux, Orphée est guidé par les Ombres 
heureuses qui lui rendent Eurydice. Tous deux chantent le 
bonheur de leurs retrouvailles, et Orphée veille à ne pas 

regarder son épouse. Mais celle-ci commence à douter 
de l’amour d’Orphée, qui lui refuse tout contact. Tenu au 
silence, Orphée finit pourtant par briser le serment et 
témoigne son amour à Eurydice : la jeune femme s’effondre 
aussitôt, laissant Orphée à nouveau seul. Toutefois, grâce 
à l’intervention de l’Amour, ils seront bientôt réunis pour 
l’éternité.

Gluck est un compositeur prolifique, très célèbre en son 
temps dans toute l’Europe. Son œuvre opère une refonte 
radicale du genre en le dégageant des formes baroques 
et le projette vers un avenir dont Berlioz et Wagner se 
saisiront.

C’est avec Orphée et Eurydice, créé dans sa première 
version italienne à Vienne en 1762, que se mettent en 
place les éléments principaux de la « réforme » de Gluck : 
construction dramatique serrée et articulée en vastes 
tableaux alternant solistes et chœurs ; abandon du récitatif 
et de l’aria au profit d’une imbrication plus souple collant à 
l’action dramatique.

Lorsque Paris sera devenu le centre d’activité musicale 
de Gluck, une nouvelle version en français verra le jour. 
Fortement remaniée, plus libre dans l’usage des nouveautés 
formelles que la version italienne inaugurait, cette version 
dégage une séduction plus immédiate et plus chaleureuse, 
tout en conservant cette noblesse des sentiments – le 

fameux « J’ai perdu mon Eurydice » du troisième acte – qui 
caractérise le style unique du compositeur.

Gluck sut mieux que personne réaliser la fusion des styles 
lyriques divers. Il reste, de nos jours, le grand réformateur 
de l’opéra français qui, près d’un siècle après Lully, manquait 
passablement d’imagination.

Il a exercé une influence profonde sur l’évolution du drame 
lyrique, notamment sur Mozart, qui applique génialement 
ses idées sur l’équilibre à trouver entre musique et drame. 
Au XIXe siècle, Berlioz fit de Gluck un de ses dieux avec 
Beethoven. Ce concert est un véritable cadeau de Noël 
avant l’heure.

Un peu de 

dans un monde de brute
Poésie

LES AUTOCARS  
DE NOTRE-DAME

Je suis ton serviteur, mais c'est toi qui me sonnes.  
Je mets mes mains au chanvre et mon cœur carillonne :  
Il fait tinter ton heure et le clocher l'entonne.  
Les blés sont mûrs de toi, j'attends que tes mois sonnent. 

Ils sont venus pour la photo en jaillissant des autocars,  
Le peuple était vomi comme un géant voyeur,  
Qui prenait mon parvis pour un vaste open bar,  
La nef était grouillante, absente à tout Seigneur.

On vendait Notre-Dame à cent chasseurs d’icônes, 
Ni croyants, ni Doisneau, mais gourmands de selfies, 
De clichés décadents pour amateurs de clones  
C’était mon amour fou qu’on livrait aux impies.

Ils ont garé les autocars, ils ont cerné ma cathédrale, 
En se croyant issus d’une papamobile ; 
Autrefois mes truands, aujourd’hui les vandales, 
Je préférais le vol aux instincts mercantiles.

Ma cathédrale enflait comme une termitière,  
En insecte frivole, en touriste imbécile,  
Le mécréant nomade insultait ma tanière, 
En profanant mes tours de soucis cartophiles.

Le vulgaire ignorait le Verbe et la parole  
Et l'annonce à Marie, et comment je fus sourd.  
Et même aux Corinthiens, et même en parabole, 
J’irais prêcher le Testament de mon amour. 

Manant contemporain, imprégné d’aucun Dieu, 
Du tee-shirt affligeant à la tongue abrutie, 
Le textile imprimé affichait l’ânerie, 
Face au latin de marbre, aux écrits de Matthieu.

Petit marchand du temple ou vendeur éphémère,  
Il n'aurait pas pu voir mes yeux pisser d'amour.  
Le troupeau vivotait sous le regard de Dieu,  
Car tout était médaille et rien n'était prière.

Je voudrais bien compter parmi les Sept Douleurs 
Et quitter le narthex où vont les visiteurs. 
J’ai peur de ces chacals, j’ai peur de ces Normands, 
Tu es mon cœur de rose et ma Vierge à l’Enfant.

À flanc de mur, à fleur de marbre, à pan de pierre,  
Moi qui suis éborgné, moi qui ne sais pas lire 
Je vois ton écriture apaiser ma misère : 
Peut-être es-tu Amour, peut-être vas-tu Dire.

Je suis ton serviteur, mais c'est toi qui te donnes.  
Je mets mes mains au ventre et mon cœur réveillonne :  
Il fait chanter ton râle et mon clocher déconne.  
Ton corps est lourd de moi quand mon amour bourdonne. 

Le péché maraudeur est inscrit dans mes gênes, 
Je vis chez les voleurs et te suis indigène. 
Et ta chèvre en otage, et ton cœur en partage, 
Mon amour pourrait bien un jour les mettre en cage.

Peu m’importe ma bosse et tout ce qu’elle inspire, 
C’est le fardeau du Christ que je porte à l’épaule. 
Tant m’importe ton cœur qui voit mon intérieur, 
C’est la beauté du Christ à défaut d’auréole.

S’il me reste une obole à la fin de l’office 
Et si je n’ai pas trop tiré sur cette corde, 
Je me ferai servir une miséricorde 
Au bar Esmeralda, au diable l’avarice !

S’il me reste une image à garder en relique, 
Très loin des autocars et des pigeons martyrs, 
J’irai dans ton foutoir, j’irai dans ta boutique,  
Chercher Esmeralda, mon cadeau-souvenir.

Michel Costa

« La peinture est une poésie qui se voit au lieu de se 
sentir et la poésie est une peinture qui se sent au lieu de 
se voir », écrivait, fort joliment, Léonard de Vinci. Nous 
vous proposons, dans cette nouvelle rubrique de Dijon 
l’Hebdo, d’humer les vers de Michel Costa, poète dijonnais 
inspiré… Un moment de pause et de respiration dans un 
monde qui n’a de cesse de s’accélérer ! 

EX
PR

ES
SO

Deux nouveaux Titres professionnels et une Mention complémentaire chez SB Formation
Reconnue et plébiscitée par les responsables d’entreprises, la formation professionnelle permet aux dirigeants 
de faire performer les équipes par une reconnaissance des compétences de celles-ci. Sb Formation souhaite 
accompagner ses partenaires sur les axes de développement que sont le savoir faire et l’évolution profession-
nelle.
Ce ne sont pas moins de deux Titres Professionnels : gestionnaire de paie et manager d’univers marchand, 
qui s’ouvrent en alternance dès février 2017. De plus l’offre de formation s’enrichit également d’une mention 
complémentaire dans le domaine de la restauration « Cuisinier en dessert de Restaurant ». Rappelons que ces 
dispositifs seront présentés lors de la Journée Portes Ouvertes du Centre de Formation qui aura lieu le 11 
février 2017 dans les locaux situés 9 avenue Jean-Bertin à Dijon. Pour toute information complémentaire : Sb 
Formation - Service Conseil aux Entreprises : 03.80.70.12.06, www.sb-formation.fr

Une soupe des chefs, sinon rien !
Belle, généreuse et goûteuse manifestation que cette Soupe des Chefs organisée chaque année par le Lions 
Club Dijon Marcs d’Or, place François-Rude à Dijon, qui suscite toujours le même enthousiasme ! 25 chefs 
de Dijon et de la proche région ont préparé gracieusement une soupe de leur spécialité qui sera vendue à la 
louche le dimanche 18 décembre de 10 à 19 heures. Des soupes emportées ou consommées sur place. Cette 
manifestation vise à inscrire l’action du Lions Club Dijon Marcs d’Or, dans une grande cause de dimension 
strictement régionale, en finançant une équipe de chercheurs du Centre Georges-François Leclerc qui est 
pilote de la lutte contre le cancer en Bourgogne-Franche-Comté. Le Club tient à ce que les sommes engagées 
(près de 30 000 € en quatre ans) aillent intégralement à l’objectif choisi, sans frais de structure superflus.
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Raphaël a vu

Par Raphaël Moretto

vers vous
Droit

par Magali 
Montrichard

avocate 
au barreau de Dijon

Une question
sur le droit ?

N’hésitez pas à la poser sur
contact@dijonlhebdo.fr

Me Magali Montrichard vous répondra

la légitime défense  
en questions

Mr Frédéric N. de Sombernon

Cet été, je me suis bagarré avec un individu qui 
cherchait des ennuis à ma femme alors que nous 
étions dans un restaurant dijonnais. Je n’ai fait 
que me défendre et c’est moi qui reçois ce jour une 
convocation en gendarmerie !  
Apparemment cette personne a déposé plainte contre vous et si les 
gendarmes ont décidé de vous convoquer, elle a justifié de certaines 
blessures. L’atteinte violente à autrui est effectivement sanctionnée 
quelles que soient les raisons de votre colère.

Je considère que j’ai agi en légitime défense, 
comment le prouver ? 
La légitime défense prévue à l’art. 122-5 du code pénal est 
reconnue lorsque certaines conditions sont réunies. Il faut que vous 
puissiez prouver que vous n’aviez pas d’autres moyens d’agir pour 
défendre votre épouse.

Si vous en êtes venu aux mains, la légitime défense se justifiera 
uniquement si votre épouse a été agressée physiquement et que 
vous vous êtes interposé pour la protéger. En effet, la légitime 
défense consiste le plus souvent en une intervention pour empêcher 
ou interrompre l’exécution d’un crime ou d’un délit contre un bien 
ou une personne, mais cet acte doit être strictement nécessaire au 
but poursuivi.

Même si c’est moi qui ai poursuivi l’individu à 
l’extérieur du restaurant, je maintiens que c’était 
suite à son comportement avec mon épouse que la 
situation a dégénéré.

L’atteinte à la personne doit être concomitante à l’acte de légitime 
défense. Il n’est nullement possible de réagir par vengeance. Cela 
signifie que l’on peut se défendre contre une agression actuelle 
mais non pas contre une agression passée. Le célèbre exemple 
consisterait à tirer dans le dos d’un agresseur qui s’enfuit. De la 
même manière, vous risquez de vous voir reprocher le fait d’avoir 
réglé vous-même le problème par la violence.

L’acte de défense doit être strictement proportionnel à l’agression. 
Il est inconcevable par exemple de tirer avec une arme à feu 
sur quelqu’un qui tente de vous voler votre sac. Ce principe de 
proportionnalité est examiné avec sévérité par les juges, afin 
d’éviter les abus et les dérapages. Il est certain que la victime en 
situation de légitime défense peut toutefois se trouver en difficulté 
pour évaluer la proportionnalité de sa réplique alors même qu’elle 
se fait agresser et qu’elle est en état de peur et de panique. Les 
juges examineront en fonction des circonstances si l’exigence de 
proportionnalité est respectée.

Quelles seront les suites si la légitime défense est 
refusée par les juges ? 

Vous serez condamné pour avoir porté des coups, la sanction 
sera fixée en fonction de la gravité des blessures infligées mais 
également en fonction du contexte, de votre personnalité et de 
l’existence ou non d’un casier judiciaire. Il va de soi qu’en l’existence 
de précédentes condamnations, les juges seront moins cléments.   

Si vous avez reçu des coups dont vous pouvez justifier, un dépôt 
de plainte conduira également à la condamnation de l’auteur. Il est 
tout à fait possible que vous soyez convoqués tous deux devant les 
tribunaux à la fois comme auteurs et comme victimes. C’est le cas 
lorsqu’il y a deux plaintes croisées.  

Premier Contact
Film de science-fiction américain de Denis 
Villeneuve avec Amy Adams, Jeremy Renner  
et Forest Whitaker

A vec le temps, nous commençons par 
prendre des (bonnes) habitudes à la 
rédaction de Dijon l’Hebdo. Comme celles 
de défendre les films du Canadien Denis 
Villeneuve. Le talentueux réalisateur de 
Sicario va bientôt avoir fort à faire avec 

la suite du chef d’œuvre de Ridley Scott, l’indépassable (?) 
Blade Runner. Harrison Ford a lui aussi « rempilé », avec 
à ses côtés les magnétiques Ryan Gosling et Carla Juri. La 
sortie de ce deuxième opus est prévue pour octobre 2017.

En attendant, Villeneuve se devait de s’essayer à la science-
fiction avec Premier Contact, adaptation d’une nouvelle 
de l’écrivain américain Ted Chiang. Il signe ici un film 
humaniste, qui parvient à faire la synthèse entre Stanley 
Kubrick, Steven Spielberg, Terence Malick et Robert 

Zemeckis. Pourtant malgré ces références écrasantes, c’est 
une pièce unique, un nouveau chef-d’œuvre d’un prodige 
de l’image, du son et de la réflexion ! Un chef d’orchestre 
comme il en existe peu.

Lorsque de mystérieux vaisseaux venus du fond de l’espace 
surgissent un peu partout sur Terre, une équipe d’experts 
est rassemblée sous la direction de la linguiste Louise 
Banks (Amy Adams) afin de tenter de comprendre leurs 
intentions. Face à l’énigme que constituent leur présence 
et leurs messages mystérieux, les réactions dans le monde 
sont extrêmes et l’humanité se retrouve bientôt au bord 
d’une guerre absolue. Louise Banks et son équipe n’ont 
que très peu de temps pour trouver des réponses. Pour les 
obtenir, la jeune femme va prendre un risque qui pourrait 
non seulement lui coûter la vie, mais détruire le genre 
humain…

Premier contact joue avec notre peur magnifiée de 
l’inconnu, tout en rendant cet inconnu fantasmatique. La 
splendide Amy Adams n’y est pas pour rien, photographiée 
comme jamais par le chef-opérateur Bradford Young dans 
une atmosphère étrange et pénétrante proche du « carpe 
diem », célébrée par le talent du compositeur islandais 
Jóhann Jóhannsson et de sa musique sourde. Comme dans 
Sicario, le film est déjà le portrait d’une femme en lutte 
contre une hiérarchie masculine arriérée, afin d’empêcher 
un débordement de violence. Il est aussi une célébration 
du langage comme ferment de liens et de connaissance. 
Plus qu’un banal film de science-fiction sur les aliens, 
Premier Contact est un drame intimiste émouvant et une 
réflexion profonde sur la condition humaine. Un sentiment 
d’inquiétude et de mélancolie s’installe dans un panorama 

ouaté et trouble. Le spectateur suit angoissé la quête de 
cette femme déterminée, embrassée par la mort. A ses 
côtés, les acteurs impeccables (Jeremy Renner survivant 
d’Avengers et de Mission Impossible ou l’indépassable 
Forest Whitaker loin du Majordome)  jouent une partition 
en accord avec l’ambiance particulière d’un long-métrage 
qui ne l’est pas : le voyage dure à peine deux heures, peut-
être l’aurions-nous souhaité un peu plus long ? 

Lent sans être long, méditatif et non nébuleux, doué d’une 
remarquable invention visuelle et doté d’une construction 
narrative complexe, Premier Contact étonne et inquiète, 
annonçant la fin d’un monde, d’une civilisation, d’une 
époque. On sent Villeneuve prêt à marcher dans les pas de 
Philip K. Dick et Ridley Scott. Pour tout vous dire, on a déjà 
hâte d’être du prochain voyage de cet immense cinéaste. 

La
Recette

Par Fanny 
Gagneur-Aller

Cuisine et Cotillons

Côte de porc  
aux herbes et petits 

légumes de saison

Ingrédients pour 4 personnes :

•	 Côte de porc : 4 pièces
•	 Basilic : une demie botte
•	 Huile d'olive : 10 cl
•	 Coriandre fraîche : une demie botte
•	 Une pincée de Paprika
•	 Sel fin : 2 pincée(s)
•	 Carottes : 300 g
•	 Céleri : 300 g
•	 Courgette : 300 g 
•	 Eau : 70 cl
•	 Huile d'olive : 3.5 cl

Préparation de la recette :

Laver l'ensemble des légumes, puis les éplucher et les tailler 
en petits dés.
Dans un wok chaud avec un filet d'huile d'olive, faire sauter 
rapidement les légumes avec une pincée de sel. Ajouter 
l'eau à mi-cuisson. Puis la déposer dans l'eau. Laisser l'en-
semble mijoter à feu très doux pendant 15 à 20 min.
La marinade : Laver et effeuiller les herbes, puis les mixer 
dans un Blender avec l'huile d'olive et une pincée de piment 
d’Espelette. Assaisonner de sel. Disposer les côtes de porc 
dans l'huile d'olive aux herbes et les laisser mariner au frais 
pendant minimum 40 min.
Sortir les côtes de porc de la marinade sans trop les 
égoutter, puis les disposer sur une poêle chaude. Les cuire 
à feu vif pendant 2 à 3 min sur chaque face. Les retourner 
puis ajouter le petit morceau de beurre et laisser cuire 6 
minutes. Les retourner à nouveau et terminer la cuisson 
environ 2 min.
Une fois les côtes cuites, les assaisonner de paprika et les 
disposer sur un papier absorbant.
Disposer les légumes sur une assiette et placer la côte 
de porc à côté. Terminer avec un trait de marinadeRéga-
lez-vous !

Denis Villeneuve en cinq films
Incendies (2010) : Denis Villeneuve est le grand 
cinéaste de l’inouï et de l’inoubliable : on repensera 
sans cesse à ses Incendies, film coup de poing d’après 
Wajdi Mouawad avec l’incandescente Lubna Azabal.

Prisoners (2013) : thriller à la hauteur du Zodiac 
de David Fincher avec un duo d’acteurs épatants, 
Hugh Jackman et Jake Gyllenhaal.

Enemy (2013) : pari gagnant pour Jake Gyllenhaal 
qui porte admirablement ce jeu de miroir où 
dansent les reflets de David Lynch et de Roman 
Polanski. 

Sicario (2015) : film de cartels et, déjà, un film 
de genre : genre féminin, avec la révélation d’une 
grande actrice qui porte sur ses épaules et à 
travers son regard clair, la descente aux enfers dans 
laquelle elle va entraîner le spectateur abasourdi. 
Redoutable et fragile à la fois, Emily Blunt met son 
corps et son âme au service d’un idéal qui va voler 
en éclats, se fracassant sur une réalité plus animale, 
notamment incarnée magistralement par la grande 
figure des films de trafic de drogues, le taiseux et 
charismatique Benicio Del Toro.

Blade Runner 2049 (2017) : suite du chef 
d’œuvre de Ridley Scott d’après Philip K. Dick.

le Meilleur
pour la faim

Alfred Burgers & Vins
Révolution de palais avec 

Le quartier Monge-place Emile-Zola gagne en charme 
et en pittoresque, avec ses nombreux bons restaurants 
et commerces atypiques. Le lieu – en passe de devenir 
très à la mode – affiche un air à la Montmartre. Et, c’est 
tant mieux ! Très récemment installée au 36 rue Monge, 
l’enseigne Alfred Burgers & Vins propose une formule de 
restauration rapide de qualité et inédite. Une révolution 
de… palais dans le landernau de la cuisine dijonnaise.

L e seuil de l’établissement à peine franchi, on est 
séduit par le décor sobre, confortable et de 
fort bon goût : « Tout le mobilier a été chiné 
en France ou en Suisse. Voire même offert par 
des amis qui ont cru d’emblée à notre projet 
», indique Nathalie Troussière, une grande et 

longiligne femme brune, responsable du service en salle. Au 
fait, qui a eu l’idée audacieuse  d’une telle entreprise ? Son 
frère, Damien Troussière  dit « Dam » : c’est le petit-fils 
d’Alfred Troussière qui avait dans les années 1960/1970 ré-
volutionné le métier de boucher dans toute la région ! Les 
vieux Dijonnais ont encore en mémoire sa vaste boutique 
de L’Ave 2000, où il était proposé à la clientèle viandes ou 
volailles de qualité, emballées sous vide. A l’époque, c’était 
révolutionnaire. 
L’atavisme et l’esprit pionnier perdurent dans la famille 
Troussière : une fois son diplôme d’études supérieures de 
commerce en poche, Damien s’expatriera aux Etats-Unis et 
terminera ses études à UCLA. Passionné par la gastronomie 
et le vin, il s’installe là-bas pendant des années : il travaille 
pour la fameuse chaîne américaine Le Pain Quotidien, 
ainsi que pour le prestigieux Soho House de Los Angeles. 

Aujourd’hui de retour à Dijon, il ouvre ce restaurant rue 
Monge, sur la base d’un concept novateur, en accord avec 
le mode de vie actuel. Concept en partie inspiré par son 
expérience américaine : chez Alfred Burgers & Vins, le client 
passe commande au bar ; et Damien et son équipe servent 
à la table hamburgers, fromages, desserts, boissons élé-
gamment présentés dans une barquette en bois. Attention, 
l’influence américaine s’arrête là !  Car, il porte un soin 
tout particulier au choix et à la provenance des viandes, 
ou volailles qui entrent dans la composition des burgers. 
Explication de Damien Troussière : « Tout est cuisiné à la 
demande, à partir de produits frais bio, sélectionnés auprès 
de producteurs locaux. Pour les légumes, nous venons 
même de conclure un accord avec Jolyjardinage qui travaille 
en permaculture ». Bien entendu, la carte de ses burgers 
variera en fonction des productions saisonnières (1). 
Vous l’avez compris : l’un des condiments les plus prisés de 
l’équipe d’Alfred Burgers & Vins, c’est de glisser entre deux 
tranches de pain (bio) une pincée de sagesse. Un antidote 
à une production bovine et une agriculture intensives et 
dangereuses pour la planète ! 

Marie-France Poirier

(1) Coût moyen d’un repas complet à partir de 12/15 euros . La permaculture 
implique l’adhésion à une conception de l’agriculture, de l’habitat rural, et de 
systèmes agricoles issus des savoirs ancestraux afin de reproduire la diversité, 
la stabilité des écosystèmes naturels

Des Produits  
bien de chez nous

Montage  
financier dans 
l’air du temps

Le pain provient d’une boulangerie de Sacquenay, le 
bœuf de la Petite Ferme de Poiseul, les volailles de 
chez Poul &Compagnie ou de chez Mairet, etc. Les 
vins sont exempts d’intrant chimique et de souffre. 
Les fromages (lait cru) sont « made in » Savoie, Bour-
gogne Franche-Comté. Les fruits entrant dans les jus 
de fruits faits maison sont issus de production bio. 

L’installation des cuisines et du matériel d’Alfred Bur-
gers & Vins a nécessité une grosse mise d’argent. Les 
différents partenaires ont avancé des fonds propres 
: Damien Troussière et sa sœur ont contracté un 
emprunt auprès des banques. Ce qui est intéres-
sant, c’est la collecte de 8000 € auprès d’amis ou de 
sympathisants pour assurer le fond de roulement 
trésorerie par le biais d’une plateforme de finance-
ment participatif (alias le crowdfunding). 




